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LES VERTEBRES 


I. - LES VERTEBRES TERRESTRES ET AMPHIBIES. 

L'activite de la Mission ayant ete enW~rement accaparee par les necessites de 
l'exploration hydrobiologique uu lac, la prospection de la faune terrestre ou 
amphibie n'a pas ete systematiquement entreprise et n'a pas ete tentee la plupart 
du temps. On peut dire que les observations realisees par la .YIission dans ce 
domaine sont presque l'effet de circonstances fortuites. Neanmoins les renseigne­
ments recueillis meritent d'etre signales, meme ceux qui concernent les animaux 
« communs » qu'on ne cite pas assez souvent avec precision dans la litterature . 
.Ie remercie vivement mes Collegues MM. H. SCHOUTEDEN, G. F. DE WITTE, 
S. FRECHKOP, R. VERHEYEN et R. LAURENT qui ont bien voulu me determiner 
diverses especes et relire ce chapitre. Mes compagnons de la Mission ont, d'autre 
part, efficacement contribue h Ie completer en faisant appel a leurs propres 
sou veIllrs. 

A. - MAMMIFeRES. 
Les Singes. 

Il existe un Cercopithcque de savane boisee qui se rcncontre assez souvent 
autour du lac: c'est Ie Grivet ou Cercopithecus cethiops LINNE, petit singe gris a 
face noire qui s'apprivoise assez facilement et que les Blancs gardent souvent en 
captivite. .Ie I'ai observe en liberte en trois endroits : a Tembwe, a Lubindi et a 
Ulombolo 	(PI. XXXIII, fig. 2). 

D'apres SCHWARZ, la race de la cote orientale est celIe du Nord du Congo: 
C. rethiops centralis NEUMANN, celIe de la cote occidentale est celIe uu Sud du 
Congo, Katanga compris : C. rethiops cynosul'OS SCOPOLT. 

Le Cercopitheque « pain a cacheter )) existe dans la region Nord-Ouest, au 
moins dans les parages de Fizi, OU deux individus etaient gardcs en captivite. 
C'est Ie Cercopithecus ascanillS nwntanus LORENZ, une race de montagne peu 
repandue dans la region orientale du Congo (PI. XXXIII, fig. 3 et 4). 

Dans la region boisee montagneuse de la cote Nord-Ouest du Tanganika, 
il est possible de surprendre des bandes de Colobes roux de Grauer (Colobus 
badius graueri DOLLMAN). A Kabimba, il vient jusqu'a la rive mcme du lac et je 
I'ai chasse avec succes en compagnie du commandant M. C(~mRDEnOI. Ce singe 
est un habitant typique dc la cime des arbres dans la forct primaire, dont il 
cxiste de beaux vestiges precisement dans la region de Kabimba. 
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Le B abo u i n (papio cynocephalus kindre LONNBERG, au Sud, et Papio 
doguera tessellatlls ELLIOT, au Nord) a He apen;u a M'Toto sur les pentes cultivees, 
au-dessus des habiLations indigenes, et a Rumonge, sur la route qui se dirige vers 
Bururi. Dans la vallee de la basse Mwerazi, une bande de 10-20 individus se res­
taurait sous la protection d'une « sentinelle ». Ce maraudeur, grand voleur de 
racines de manioc, existe certainement en d'autres points; c'est un habitant de la 
savanne, ha'i des Noirs, qui savent quels ravages est capable de fahe dans leurs 
potagers ce singe social qui OptTe toujours en bandes nombreuses. 

Le Chi m pan z e (Pan troglodytes schweinfiirthi GIGLlOLl) exist era it dam 
la region boisee occidentale au Nord d' Albertville. Les indigenes de Kolobo en 
parlaient. II est vraismblable que son habitat descend plus vers Ie Sud, car il fnt 
amene en captivite a Albertville, sans que j'aie pu determiner son origine exacte. 

Le Go rill e (Gorilla gorilla gralleri MATSCHTE), jadis bien represente dans 
les environs de Baraka et de Fizi, n'a pas ete observe, pas plus que son proche 
parent precedent. D'apres les dires d'un colon de Fizi, un grand anthropo'ide (?) 
existerait toujours dans les parages. II n'est toutefois pas prouve qu'il ait jamais 
frequente les abords immediats du lac Tanganika. 

Les Carnivores. 

Leopards et Lions sont fares, mais peuvent s'approcher des rives du lac. Ce 
fut Ie cas notamment d'un leopard observe a Mtosi et de ses traces reperees dans 
la baie de Lovu. Des peaux de leopard nous ont ete montrees par ]es indigenes 
des villages de Moliro, Moba et Albertville. 

Les lions de la region de Nyanza-Lubindi laissent de nombreuses et fralches 
empreintes sur Ie sable des plages, temoignage certain du passage nocturne et 
recent dll roi de la brousse. A Rumonge, ils viennent roder autour des villas euro­
peennes pendant la nuit. A la baie d'Edith, les lions sont si mena«;ants que les 
indigenes pecheurs protegent leurs habitations edifiees a proximite du lac par 
de hautes clotures de bambou. 

La Loutre n'est pas rare dans les baies; c' est ainsi qu'elle emerge souvent 
dans Ie port meme d'Albertville, mais son extreme prudence en rend l'observation 
si difficile, qu'il m'a ete impossible d'etablir s'il s'agit de la grande Loulre du Cap 
(Aonyx capensis hindei TnoMAs) ou de la petite Loutre a collier tachete (Hydrictis 
rnaclllicollis maculicollis LICHT.). Jl est vraisemblable que l'espece commune est 
cette derniere que l'on rencontre aussi au lac Kivu, mais les deux especes ont deja 
ete capturees au lac Tanganika. Une 'peau indigene du genre Aony;r a d'ailleurs 
Me acquise par l'un de nous. 

Les Ongules. 

Les traces fraiches et indiscutables de I'EIephant ont ete observees pres de la 
rive a Lovu (Rhodesie). II existe aussi pres de Moliro, d'apres les dires des indi­
gimes, qui font d'ailleurs un trafic d'ivoire intensif dans ceUe region. De plus, 
sa presence dans la plaine de la Ruzizi est notoire. 
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QuaIlt aux Ant i lop e s, je n'ai guere vu que des traces de Pongo ('l'ragela 
plws sCl'iptus PALLAS), l' Antilope harnachee, a Tembwe et a la baie de Karago. 

Un Waterbuck (Kobus dejassa crawshayi SCLATER) est reste longtemps pres 
de la rive de la baie de Kasimia it l'approche du bateau. 

Un Hartebeest (Alcelaphus lichtensteini PETRS.) doit frequenter les abords 
katangais du lac, mais ce bel animal n'a pas ete apen;u. 

Enfin, Ie Buffle (Syncerus caffer SPARRMAN) existe en differents endroits, 
par exemple a la baie de Lovu, OLI des traces fraiches ont ete relevees. Chose 
curieuse, au sommet de la presqu'He d'Ubwari, des troupeaux de Buffles ont ete 
examines et photographies autour du petit lac Kalue au cours d'une randonnee 
terrestre de la Mission. Les rochers salins, qui existent pres des sources thermales 
~l l'extremite Nord d'Ubwari, sont particulierement frequentes par ces animaux. 

L'H i P pop 0 tam e (Hippopotanms amphibius LIl\NE) n'est pas commun, 
mais se rencontre cependant en petites troupes de-ci de-la, dans certaines baies ou 
dans l'embouchure de certaines rivieres a proximite d'une vegetation riveraine 
suffisante ou il airne se cacher pendant Ie jour. Voici la liste des gites observes: 
Tembwe, Sumbu, Lovu, riv. !fume, baie Edith, riv. Malagarazi, baie de Karago, 
riv. Ruzizi, fond de la baie de Burton, baie de Kasimia, Toa. II ne s'est 
jamais Iaisse approcheI', sauf a la baie de Kasimia, OU ces animaux etaient parti­
culierement abondants et peu farouches. Les bonnes dispositions d'une brave 
tete qui venait, il y a peu d'annees, faire sa sieste quotidienne sur la plage 
d'Usumbura, etaient egalement flagrantes. On raconte dans cette Iocalite qu'un 
poltron jugea utile de l'abattre ... Dans certains endroits, l'hippopotame n'a ete 
decele que par ses traces ou par ses grognements caracteristiques, par lesquels il 
rnanifeste sa presence aux importuns qui s'approchent Ie jour de sa retraite Ie 
long des rives herbeuses. Cet animal sympathique nourrit une crainte justifiee 
de l'homme, qui, reciproquement, se merie beaucoup des reactions rapides et 
brutales d'un animal particulierement courageux, vif et agile quand il est dans 
J'eau. Les pecheurs indigenes qui accompagnaient la Mission professaient un 
grand respect pour Ie « Kiboko )) ... 

B. - REPTILES. 
Les Crocodiles. 

Les Crocos ou « Mange» sout communs au Tanganika. Naturellement ils ne 
freq uentent pas Ie large et se cantonnent dans les baies ou, en general, dans les 
eaux pas tres profondes. lis sont nombreux dans les lagunes, par exemple Toa, 
Katibili et Tembwe. Des crocodiles ont ete observes dans les localites suivantes 
(en italiques quand ils sont particulierement abondants) : Albertville, Katibili, 
'l'ernbwe, Mpala, Mtoto, Moba, Zongwe, Vua, Moliro, Sumbu, riv. Lovu, Karerna 
(riv. Ifume) , baie d'Edith, Lagosa, baie de Karago, Ulombolo, delta de la Mala­
garazi, Nyanza, Rumonge, Lubindi, Usumbura, delta de la Ruzizi, fond de la 
baie de Burton, baie de Kasimia, Toa, fie Kavala, Moni... 

II s'agit en general du Cl'ocodylus niloticus LAURENTI, espcce amuseau large 
qui atteint une forte taille. J'ai vu des exemplaires d'au moins 5 m de longueur a 
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Albertville. Des individus penetraient souvent dans Ie port meme de ceUe localite 
et, la nuit, se risquaient jusque dans Ie jardin du chef du camp C.F.L. De 
nombreux ceufs embryonnes nous ont ete apportes a Albertville en octobre et 
en novembre (PI. XXXIII, fig. 6, et PI. XXXIV, fig. 2). 

Le Crocodile faux-gavial, a long museau, Crocodylus cataphractus CUVIER, 
vit ega]ement au Tanganika. Un crane abandonne a He trouve a Lagosa, un autre 
a ete recolte a Toa; des ceufs embryonnes proviennent des environs d' Albertville, 
ou un individu de taille moyenne nous fut un jour apporte. Ce Crocodile est 
certainement moins commun que Ie precedent et est probablement d'introduc­
tion recente au lac (PI. XXXIII, fig. 5). 

L'abondance des Crocodiles est telle que partout les Noirs nourrissent a leur 
egard une crainte salutaire. A Rumonge des enclos de bambous et de roseaux sont 
construits dans l'eau meme du lac, pour permeUre les baignades en securite. 
Dans ceUe meme localite, la veille d'un de nos passages une femme avait ete 
enlevee. Elle lessivait a proximite des roseaux. Les degats que les crocos occa­
sionnent aux filets des pecheurs, surtout pendant les peches nocturnes, ne sont 
pas negligeables, soit lorsqu'ils arrachent les prises des filets dorm ants ou quand 
ils s'evadent d'une senne en en dechirant brutalement la poche. Aussi les indi­
genes detruisent-ils ces animaux dans toute la mesure du possible. Certains Noirs 
mangent leur chair, d'autres ne pretendent pas en consommer. 

IIs n'hesitent pas pour les prendre a tendre des pieges qui cependant ne 
tuent pas l'animal. U faut encore un certain cran pour l'achever a la lance ou a 
coups de baton. 

Quand on examine Ie contenu de l'estomac d'un Croco, il est frequent d'y 
observer un certain nombre de pierres. Une curieuse croyance indigene pretend 
que l'on peut determiner l'age du Croco au nombre de cailloux qu'il a avaIes pen­
dant sa vie. II en avalerait un par annee afin de s'alourdir et de pouvoir de la 
sorte rester plus facilement au fond de l'eau... 

Les T ortues et les Uzards. 

Pelusios sinuatus (A. SJ\UHI) est une Tortue peu frequente, mais dont la 
Mission a recolte en trois endroits differents : M'Toa, Katibili et la baie d'Edith, 
soit des carapaces, soit des cxemplaires vivants. Les dimensions aUeintes par ceUe 
Tortue au Tanganika sont surprenautes : maximum observe 458 mm de longueur. 
Les jeunes n'ont pas ete rencontres. C'est une espece a rechercher dans les lagunes 
et dans les marais a proximite du lac. Elle est extraordinairement resistante a la 
faim comme a la soif et refuse toute nourriture en captivite (PI. XXXIV, fig. 3). 

D'autres petites Tortues du genre Pelomedusa ne sont pas rares. 
A moins d'en donner l'enumeration detaillee, il n'y a rien a dire sur les 

Lacertiliens, dont peu d'especes ont ete rencontrees ou apportees par les indi­
gimes. Notons Ie Varan, Varanus niloticus LINNE (PI. XXXIV, fig. 1), espece assez 
banale, et ajoutons qu'un grand lezard rarissime a ete capture a Kasanga dans 
les locaux des anciennes fortifications allemandes: c'est Ie Gel'l'hosaurus major 
bottegoi DEL PRATO, espece a coloration brillante, connue de l'Est africain, mais 
par tres peu d'exemplaires. 
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Un mot encore sur les Cameleons, assez communs pm-tout. Les Noirs mani­
festent a leur egard une terreur injustifiee. Deux espcces ont ete recueillies: 
Cll. dilepis dilepis LEACH, pres de la riv. Lugumba, et Cit. quilensis BOCAGE. Ce 
dernier a vecu longtemps dans Ia cabine du chimiste .T. KUFFERATII, OU il rem­
plarait avantageusement la moustiquaire ... (PI. XXXIV, fig. 5 et 6). 

Les Serpents. 

Le Python (Python sebre GMELIN) existe en divers endroits autour du lac 
sur les deux rives. Un individu a ete vu it Tembwe, au bord de l'ancienne lagune 
ach:tellement isolee et transformee en marais, mais n'apu etre approche. Un 
au'tre, dc taille plus modeste (2-3 m), a ete observe nageant dans la baie de Moba, 
a200 m de la rive, en face de la riv. Moba, it proximite d'un 110t de branchages 
provenant de la riviere et sur lequel un Oiseau-Serpent (Anhinga tufa tufa LAC. 
et D,u;DIl\) se tenait perche. Poursuivi par la baleiniere, Ie serpent reussit presque 
[I regagner la rive avant d'etre assomme a coups de pagaie par les indigenes. 
C'est un individu beaucoup plus grand (environ 4 m) qui fut tue a Lagosa, it 
proximite de la rive, par M. TRICOT, Directeur general du C.F.L., au cours d'une 
escale du bateau. L'animal s'etait agressivement dresse it l'approche du chasseur, 
qui l'abattit it courte distance (PI. XXXIV, fig. 4). 

Dans la famille des Colubridre, un curieux serpent aquatique a etc peche a 
plusieurs reprises et merite une mention speciale. C'est Ie Glypholycus bicolol' 
GUNTHER, petite espece de 40-50 em de longueur environ, de coloration gris-beige 
sur Ie dos et blanc jaunatre sur Ie ventre. II fut capture aux endroits suivants: 

Baie de Kungwe, 13.XII.1946; plage de Karema, 22.XII.1946; baie de 
Kabimba, 17.XII.1946; baie de Mtoto, 30.XII.1946; environs de Rumonge, 
23.1.1947; baie de Kirando, 1l.UI.1947; rive de Mpulungu, 28.III.1947; plage 
de Rumonge, 21.IV.1947; port de Kigoma, 3.VII.1947. 

L'animal nage avec une extreme aisance pres de la surface de reau, Ia tete 
it l'air libre. Son existence se manifesta pour la premiere fois aux passagers du 
bateau, au mouillage dans Ia baie de Kungwe, Ie 13.XII.1946, OU, it 7 h do matin, 
de nombreux petits serpents ichthyophages nageaient autour du s / s « BARON 
DUANIS ». Des Ndakalas (petits poissons) furent retrouves dans l'estomac des ser­
pents. Dans les baies de Mpala (20.XII.1946) et d'Utinta (18.11.1947), les memes 
serpents apparurent Ie soir it Ia Iumiere des « soleils du bord » (sorte de projec­
leur it plusieurs Iampes) que l'on peltt descendre pres de 1£1 surface de l'eau. Cette 
lumiere avait Ia propriete d'attirer les Clupeidre (Stolotllrissa ou Limnothl'issa) , 
qui, comme on Ie sait, se concelltrent pres des Iumieres vives approchees de Ia 
surface de I'eau. Alors que Ia plupart des voraces Poissons predateurs de ces 
Clupeidre se tiennent prudemrnent a Ia peripherie du cercle eclaire, Ies petits 
Glypholycns ne semblaient pas s'e11 soucier et zigzaguaiellt avec rapidite a travers 
l'espace lumineux it la poursuite des petits Poissons dont ils font donc certaine­
ment leur nourriture. D'ailleurs, ces Clupeidre furent chaque fois retrouves dans 
l'estomac des serpents qui furcnt pcches en de telles occasions, soit a l'epuisette, 
soit au carrelet. 
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lin autre serpcnt, beaucoup plus grand et amCBurs encore plus franchement 
aqllatiques, est Ie Boulengerina annulata stol'msi DOLLo, de Ia famille des 
Elapidce. C'est une sorte de Naja noir annele de jaune, du moins en avant du 
corps. Il fut observe en plusieurs endroits : Albertville, Kalundu, Lagosa et Kala. 
Ce grand serpent venimcux, proteroglyphe, atteillt 2 m 15 dc longueur. Il se can­
tonne Ie long des rives rocheuses, trouvant de sures retraites parmi les blocs de 
pierre hors de l'eau et dan" l'eau. Le soil', environ une heure avant Ie coucher du 
soIeiI, Ie Boulenyerina sort de son trou et vient nager pres elu bord dans Ia 
lllmiere attenuee du crepuscule. 

Il semble avoir des habitudes fort regulieres, it en juger d'apres un individu 
de forte taille (1 m 50 au moins) qui apparaissait tous les soirs vers 5 h au bout 
du pier d' Albertville. Ses allees et venues pres du fond (jamais en surface) res­
semblaient fort it une exploration en quete de l'un ou l'autre Poisson, dont plu­
sieurs espeees etaient particulierement communes a cet endroit. Son regime 
ichthyophage semble prouve par Ie fait qu'il es1t parfois pris it Ia ligne Iorsque 
l'hame~on est esche d'un petit Poisson (Kalundu). De plus, il a I'habitude de 
penetrer dans Ies nasses que les indigenes posent a proximite du rivage pour Ia 
recolte des petits Poissons, 011 Ie Knngula (Linmotilapia dardennii BOULENGEH). 
Ie plus commun des Poissons littoraux, entre pour la plus grande part. 

D'autres serpents ont naturellement ete recoltes it droite et it gauche autour 
du lac, au hasard des rencontres; je n'ai rien a dire a leur sujet, et la lis te en sera 
donnee ailleurs dans une publication specialisee. 

C. - AMPHIBIENS. 

Les Batraciens anomes ne se remarquent guere au lac Tanganika. Ils man­
quent dans Ie lac meme et ne sont pas tres abondants dans les lagllnes ct les eaux 
fluviatiles peripheriques. Une espece banale, qui se manifeste surtout par ses 
coassements tonitruants pendallt Ia nuit, est Ie Crapaud Bufo l'egularl~s regulaTis 
REUSS. A Albertville meme il est frequent aux abords de la Kalemie, mais il a ete 
Russi observe a de multiples endroits autour du lac. 

Les Grenouilles (Banida~) sont representees par diverses especes du genre 
Hana, parmi lcsquelles R. fusciyula angolensis BOCAGE, R. occipitalis GUNTHEH 
et R. mascareniensis mascaT"eniensis DUl\n~RIL et BIBERON sont les plus frequents. 
A ce titre, il faut leur adjoiIldrc egalement Phrynobatrachus perpalmatus 
BOULENGEH comme etant largement repandu. Ces espcces sont generalement 
cachees sous les pierres it proximitc des mares ou des lagunes. II n'en est pas de 
meme des especes du genre Hyperolius, ou domine H. marmoratus argento­
vittis AIIL, espece it livree adulte brune marbree de blanc et it pattes rouges, qui 
se tient sur les roseaux qui poussent au bord des rivieres et dans les flaques des 
grevcs lacustres. Lell]'s vives cOllIeurs semblent paradoxales dans un habitat aussi 
expose aux regards ennemis. 
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D. - OISEAUX. 

S'il fallait citer en premier lieu l'oiseau Ie plus commun du lac, nous ne 
manqueriolls pas de songer a un Martin-pecheur blanc et lIoir (Ceryle rudis 
LINNE), dont les plongeons verticaux sig-nalent la presence des poissolls de surface 
(Limnothrassa, Stolothrissa, etc.). II passe comme une neche, mais, tout a coup, 
il s'immobilise pour faire Ie « saint esprit», attitude qui precede la chute verti­
cale dans I'eau et I'immanquable et victorieuse capture. 

Viennent ensuite les Cormorans, Ie Cormoran ordinaire : Phalacrocorax 
ajricanus africanus (GMELIN), et Ie Cormoran a long cou ou oiseau-serpent : 
Anhinga rufa rufa J_,AcEPlmE e1 DAUDJ'I, qui perchent sur les branches qui sur­
plombent l'eau des rives a peu de hauteur. Souvent, les ailes etendues, ils se 
sechent au soleil, tout en guettant avec sucd~s les imprudents Poissons littoraux. 
Au Tanganika, comme Ie long du fIeuve, quoique moins communs, ces oiseaux 
font partie du paysage (PI. XXXV, fig. 6). 

Dans les airs, autan t que sur les hautes branches des arbres riverains, 
s'observe Ie sempiternel Vautour d'Angola (Gypohierax angolensis GMELIN) , a 
tete et ventre blancs a l'etat adulte, encore appeIe Aigle pecheur par la plupart 
des Blancs (PI. XXXV, fig. 4). 

Enfin quelques Mouettes egaient de-ci de-Ia Ie paysage, sans etre abondantes 
nune part. Nous pouvons citer la Mouette ordinaire dans cette region : Hydro­
colillS cil'T'ocephallls (SWAINSON), et Ie Bee en ciseaux : Rhynchops flavirostT'is 
(V1EILLOT), dont nous n'oublions pas les gracieux vols en escadrille serree devant 
l'embouchure de la riviere Ifume (PI. XXXV, fig. 2). 

Si les oiseaux sont assez rares sur les eaux ou sur les rives du lac, il n'en est 
pas de meme si I'on s'eloigne quclque peu et si I'on vi site les marais avoisinants 
on les embouchures des rivieres. 

Les Oiseaux de marais. 

Un oiseau frequent, et meme Ie plus typique, est Ie Parra, Actophilomis 
nfricanus (GMELlN), dont la brune silhouette fuit partout it travers les courtes 
piantes aquatiques, parmi lesquelies il court avec aisance, grace it ses longs doigts 
clemesures. Immobiles sentinelles qui ne fuient qu' « in exltremis », A rdea mela­
nocephala VIGORS et CHILDR. : Ie Heron gris; Casmerodius albus melanorhynchus 
WAGLER: Ie Heron blanc, et plus rareJnent Ardea goliath CRETZSCHl\I. : Ie Heron 
goliath, sont des oiseaux bien caracteristiques. Enfin, il faut citeI' la Poule d'eau : 
Gallinula angulata SUNDEVALL. Tels sont les oiseaux remarqucs a diverses reprises 
dans les lagunes de Toa, de Katibili, de Tembwe, dans Ie delta de la Malaga­
razi, etc. 

Plus sporadique est la presence de l'Ibis bronze (Hagedashia hagedash nilo­
tica NEUMAN:'!), observe it l'embouehure de la Ruzizi et a I'autre bout du Tanga­
nika, la baie de Lovu. Egalement rare est l'Oie casquee (Sarkidiomis melanotus 
PENN) et Ie Jabirou (Ephippiorhynchus senegalensis SHAW), vus ~l Tembwe, 
ou I'eeil embrasse des hauteurs environnantes la grande lagune marecageusc 
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maintellant separee du lac. D'autres souvcnirs lIOUS permcttent de citeI' Ie 
Marabout (Leptoptilos crumeniferus LESSOl'l), qui niche au Sud du lac pres de 
la basse riviere Kalambo, et la poule Sultane, Porphyrio madagascariensis 
LATHAM, qui niche dans les marais situes a Albertville a proximite du bac de la 
Lukuga. 

Les Oiseaux de savanes. 

Nous sommes bien incapable de citer tous les oiseaux observes, surtout ici 
dans ce vaste domaine ou ils sont si nombreux et bien souvellt difficiles a dis­
tinguer. 

Voici cependant quelques especes qui ont pu etre reconnues : 

Le populaire Garde-breufs : Bubulcus ibis LnxE, perche Ie soir en bandes 
sur un arbre, mcme a proximite des habitations; il est devenu un etre familier 
en certains endroits. II se perche parfois sur les roc hers lIu rivage (PI. XXXV, 
fig. 3). A Kigoma, les papayers, aux bords du slip, se couvraient a la tombee 
du jour de ces fleurs blanches d'un genre nouveau... Quant au vrai Pique­
breufs, nous avons eu l'occasion de Ie voir aRumonge sur un troupeau de chevres 
domestiques, dont la plupart portaient ces curieux petits oiseaux hrunatres abec 
rouge qui « couraient )) sur les dos et les flancs. Les chevres insouciantes sem­
blaient conscientes des bienfaits de la presence de ces petits oiseaux qui les 
debarrassent de leur vermine. 

La Grue courollnee : Balearica regulol'urn uibbericeps RCJIw., dont une nom­
breuse compagnie hantait les alentours de Rumonge lors de notre passage, est 
un oiseau spectaculaire qui vit en societe (PI. XXXV, fig. 1). 

Le Milan: Milvus niflrans tenebrosus GRANT et M. PRAED, est un rapace tres 
commun partout. II plane avec persistance au-des sus des villages, attendant Ie 
moment propice pour enlever quelque poussin attarde. 

Le Corbeau a cou blanc: Corvus albus P. L. S. MULLER, est d'une presence 
assez commune surtout sur la rive orientale du lac, de meme que Ie Bulbul : 
Pycnonotus barbatus tricolor (HARTLAUB). 

Un oiseau bien curieux est Ie Lanial'ius ferrugineus nwjor (HARTLAUB). C'est 
une pie-gricche noir ct blanc observee it Albertville et a Tembwe. Toujours par 
couples, ces oiseaux font entendre un chant combine du genre: hon hou hou, hi, 
dont Ie son aigu est emis par la femelle. Ces cris nSpetes font penseI' aux bru'its 
d'une pompe mallreuvree rapidement. .. , d'ou Ie nom d'Oiseau-pompe imagine 
par les membres de la Mission ... 

Les Tisserins sont nombreux, parfois en societes d'une densite extraordi­
naire. Nous les avons surtout remarques Ie long des rives des rivieres pres du lac; 
en certains points, les roseaux y sont couverts de nids innombrables mais rudi­
mentaires. Ce fut notamment Ie cas a Tembwe, a Sumbu, a la Lovu, a Vua, a 
la riv. Malagarazi et a la baie de Kasimia (PI. XXXV, fig. 5), et il est probable 
qu'ils sont au moins partiellement l'reuvre du Plocens reichal'di REICHENOW. 
D'autres Tisscrills ont ete recoltes et identifies sous les noms de Textor cuculatus 
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yraueri (HAHTERT), provenant de Lubindi, et Euplectes lwrdeaceus (LINNE), 
parfois appele cardinal, a causc de sa tetc rouge, egalement de Lubindi. 

Les oiseaux suivants n'ont guere ete vus qu'une seule fois: 

L'Outarde ordinaire: Lissotis rnelanoyaster Rt'PPELL, a Sumbu. 
La petite Cigogne noire: Sphenorhynchus abdimii (LICHT), a la baie de 

Lufobu. 
L'Aigle huppe : Lophretlls occipitalis DAUDIN, pres de la riv. -'Ialagarazi. 
Le Touracou du Katanga : TOUT'aco livingstonii manwyensis RCHW., a 

Tembwe. 
Le 	Gucpier, Melittoopha[Jus bullockoides (SJ\IITH), a Tembwe. 
Le 	Coliou, Colins striatlls kivuensis REICHENOW, ~l Lubinc1i. 
Le Coucou jacobin, Clamator jacobinus jacobinus (BoDDAEln), a Albert­

ville. 
Le vulgaire Nectarin, Cinnyl'is cupreus septentl'ionalis VINCENT, qui vire­

volte avec grace autour des fleurs d'Hibiscus dans les jardins d'Albertville. 
Arretons la une enumeration deja trop longue pour un chapitre qui n'a 

d'autre pretention que de donner un apen;u de la faune ornithologique. 

II. - LES POISSONS. 

Jusqu'a present, les etudes ichthyologiques relatives a la faune congolaise 
ont ete presque toujours des contributions faunistiques elaborees grace aux col­
lections recueillies au cours d'ex peditions prealables. Ces etudes ont donne lieu 
a de nombreuses contributions faunistiques parfois tres importantes visant a 
dresser l'inventaire systematique general des especes. 

Les expeditions precedentes au Tanganika se sont toujours soldees par la 
decouverte d'especes nouvelles remarquables par leur originalite. Disons tout 
d'abord que la Mission Hydrobiologique n'est pas restee en reste a cet egaI'd et a 
permis la decouverte de nombreuses especes nouvelles (35 decrites a l'heure 
actuelle). Rien qu'a ce point de vue, ceUe expedition a eu des resultats au moiw: 
comparables a ceux obtenus par les expeditions preccdentes. 

L'outillage et les methodes de travail de Ia dite -'Iission ont cependant permis 
de faire, au point de vue ichthyologique, plus qu'une Q'uvre de prospection fau­
nistique. Les pcches, cffectuees d'une manicre rationnelle, ont donne des resul­
tats fort importants au point de vue ecologique. Des precisions particulierement 
illteressantes ont ete obtenues sur: 

1. 	 Les habitats en relation avec 

a) Ia nature, c'est-a-dire les caracteres physico-chimiques de l'eau 
(rivieres ou lac); 


b) Ia distribution bathymetrique des especes. 


2. 	 La composition des associations specifiques des divers habitats. 

3. 	 L'abondance relative des especes parmi les associations. 
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4. 	 La variabilite specifique, stades de croissance, dimorphisme sexuel, 
dimensIons adllltes, moyennes ou maxima. 

5. 	 r:ethologie : mreLlfS, habitudes, regime, mode et epoqlle de la repro­
duction. 

Les resultats obtenus sont dus en grandc partie aux observations effectuees 
sur place, grace au grand nombre de peches experimentales realisees dans des 
conditions bien determinees et notees soigneusement dans chaqlle cas.Les habi­
tats ont pu etre precises grace a l'exactitude des renseignements enregistres sur 
l'origine des specimens: localite, profondeur, nature du fond, etc. 

La composition des associations specifiques est Ie resultat de nombreux 
triages de peches souvcnt massives. L'abondance relativc des especes est obtenue 
par un travail de statistique effectue a la suite de ces triages. La variabilite speci­
fique fut etudiee, en partie, en ce qui concerne les dimensions lineaires et ponde­
rales, d'apres les statistiques, en partie a l'aide des collections pour les caracteres 
morphologiques speci fiques. 

A. - LES ENGINS DE P~CHE UTILISeS. 

II convient tout d'abord de decrire les engins de peche mis en action pour la 
prospection des eaux etudiees. lIs sont utiles aconnaltre, car les resultats obtenus 
dependent directement de Ia nature et de l'efficacite des engins. Ceux-ei varien1t 
suivant l'habitat a explorer. 

a) Exploration de la faune des rivieres (PI. XXXVI et XXXVII). 

En principe, les lignes a main sont ici les mieux indiquees. Elles furent 
utilisees par des equipes de plusieurs peeheurs montes dans un ou deux canots 
longeant les rives apartir des embouchures. La vitesse du courant est une entrave 
serieuse que ron evite en partie en longeant les rives et en essayant de parvenir 
dans les anses calmes. Dans plusieurs cas, la vitesse du courant interdit totale­
ment l'acces en bateau, et la penetration doit se faire a pied Ie long des rives ou 
meme dans l'eau peu profonde des torrents. 

Dans Ie delta extericur de la Malagarazi, parmi les Hots herbeux, et dans les 
anses calmes des bras du delta proprement dit, la senne a ete experimentee avec 
un succes partiel, Ie rendement etant dans tous les cas tres superieur acelui de la 
peche a la ligne. Les operations sont difficiles, les hommes devant tirer Ie filet 
dans Ie bateau ou s'arranger, apres avoir saute dans l'eau, pour soulever la poche 
a la surface apres avoir ramene Ie filet Ie plus pres possible de la rive. 

b) Exploration de la faune littorale rocheuse (PI. XXXVIII). 

Dans un domaine OU l'usage des filets est impossible, les lignes sont naturel­
lement tres efficaces et c'est Ie verde terre (kiambo) qui est l'amorce generale­
ment utilisee. La profondeur de peche varie de 1 a5 m. Elle est aussi efficace du 
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bord des rochers eux-memes que du bord d'un canot, lequel offre cependant 
l'avantage de pouvoir aisement changer de place et permettre de la sorte une 
exploration plus etendue. 

Des lignes de fond ont ete utilisees it des profondeurs atteignant jusqu'it 
50 m; la nuit on les employa comme lignes dormantes. En certains endroits, 
des lignes verticales it plusieurs hame90ns ont permis de belles captures pendant 
Ie jour, sur les fonds voisins de 20 m. Sur Ie fond des baies rocheuses, Ie filet 
indigene makila, filet dormant it larges mailles, donne de bons resultats pour 
la capture des grosses especes pendant la nuit. Les Poissons se font prendre par 
les oUIes en essavant de traverser les mailles (GILL-NET). 

c) Exploration de la faune benthique Ii distance de la cote (PI. XL). 

Les filets-chaluts utilises pour la premiere fois au Tanganika ont ete experi­
mentes avec un sucd~s scientifique considerable, grace it l'emploi simultane de 
l'appareil d'echosondage enregistreur. Des fonds de profondeurs parfaitement 
definies ont pu etre explores, du moins pendant la plus grande partie de l'explo­
ration, car, au debut, les aleas du transport avaient retarde la mise en service de 
L'appareil enregistreur des profondeurs . 

.Le chalutage est un genre de peche assez scabreux quand il est applique sur 
des fonds inconnus, ce qui etait Ie cas au Tanganika, ou la presence de roches, 
au moins isolees, etait probable dans beaucoup de cas. Des accidents frequents 
survinrent naturellement. Quand les obstacles rencontres se laissaient emporter 
par l'engin, Ie mal n'etait que partiel et l'on en etait quitte pour rejeter it l'eau les 
pierres et les troncs d'arbres (apres les avoir soigneusement inspectes, vu l'inte­
ret des organismes qui pouvaient y etre fixes). Mais quand les obstacles etaient 
plus solides, il est arrive que les panneaux fussent plies et aussi que les cables se 
rompissent, ce qui entraina la perte complete de plusieurs filets. Parfois aussi, 
sur les fonds les plus mous, l'epaisseur de la vase etait telle que les panneaux 
s'y ancraient ou bien la poche accumulait la vase en si grande quantite qu'il deve­
nait impossible de la hisser sur Ie pont. 

Malgre ces aleas, Ie chalutage permit l'obtention de tres beaux resultats qui 
reveIent l'existence d'une faune benthique demersale tres caracteristique ou de 
nombreuses especes inedites ont ete illventoriees. 

Deux types de chaluts ont ete mis en service: Ie chalut it fers declinants et 
un chalut it panneaux (modeles reduits) comparables aux chaluts utilises en mer 
du Nord. Voici les dimensions de ces engins: Chalut it fers declinants. 
Fers: 100 x 40 cm; barre: 10 cm de diametre. Filet, ouverture 4 x 1 m; lon­
gueur : 4 m. Dimensions des mailles du fond du filet: 1 cm. C h a I u t it P a n­
n e aux. Panneaux: 100 x 75 cm. Filet, ouverture: 6 x 3 m; longueur: 6,5 m; 
largeur du fond: 1 m. Dimensions des mailles, au debut: 3 cm, au fond: 2 cm. 

d) Exploration de la faune cotiere de fonds sableux (PI. XXXIX). 

En plus des engins tels que lignes et filet dormant utilises d'autre part pour 
les biotopes littoraux rocheux, la senne rendit ici des services tres appreciables. 
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Construite sur Ie modele du filet indigene mukwao, cette senne mesurait 40 m de 
longueur, 2 m de largeur au centre et 1 m aux extremites. Un second engin un 
peu plus grand, de 52 m de longueur et de 2,50 m de largeur au centre, fut mis 
en service en dernier lieu. 

Cette grande nappe en forme de losange tres allonge, de 2 m-2,50 m de large 
au centre, et 1 m aux deux extremites, etait pourvue ou non d'une poche en cul­
de-sac. Immergee en canot ou en pirogue a 100 ou 200 m du rivage, deux equipes 
de pecheurs en assuraient la traction vers Ie rivage. Les resultats furent, avec ceux 
uu chalut, les plus abondants et donnerent lieu a d'utiles statistiques quantitatives 
et qualitatives. 

c) Exploration de la faune pelagique (PI. XLI). 

On envisagea d'abord la peche au filet en utilisant un chalut qui, a forte 
vitesse, ne peut gagner Ie fond et traine au contraire en surface derriere Ie bateau. 
Les resultats, quoique parfois positifs, sont tres peu abondants du fait que Ie 
bateau chasse au loin ce que Ie filet pourrait eventuellement capturer. 

La methode indigene de la peche a l'epuisette ou « lusenga » est d'un rende­
ment superieur. C'est une grande epuisette de 1 m de diametre, portee par un 
manche de 2 m et garnie de toile moustiquaire. Elle sert a prendre les poissons I 
qui sont attires par une lumiere ou un feu pendant la nuit. Nous l'avons utilisee 
principalement au mouillage, a la lumiere des « soleils » du bordo 

Enfin, les poissons pelagiques comprenant pour une grande part des alevins, 
un filet vertical de grande dimension a ete imagine par M. J. KUFFERATH. D'un 
diametre de 2 m a l'entree, Ie filet mesurait 6 m de long et avait la forme d'un 
filet a plancton. L'etoffe etait une sorte d'etamine (stramine) . 

ManreJ~1:e par Ie treuil a vapeur du bateau, du haut d'un mat de charge, Ie 
filet etait descendu jusqu'a 200 m de profondeur et ramenait a belle vitesse Ie 
filtrat d'une large colonne d'eau. 

D'une fat;on generale, Ie butin de chaque peche etait trie seance tenante et Ie 
nombre d'individus de chaque espece eta it note. Quand ce nombre etait tres 
eleve, un pointage rapide etait effectue sur papier millimetre, donnant Ie nombre 
et la longueur de tous les individus. Quelques exemplaires etaient seuis conserves 
pour Ies especes banales; les especes rares ou inconnues etaient preparees « in 
extenso ». Quand les specimens etaient suffisamment grands, leur poids etait 
note en meme temps que leur longueur. Au total, les statistiques obtenues for­
ment une documentation importante qui sera publiee ailleurs en meme temps 
que Ie travail systematique elabore apres Ie retour de la Mission. Nous puiserons 
dans l'ensemble de nos resultats les donnees utiles pour illustrer dans Ie chapitre 
qui suivra l'expose d'introduction relatif aux peches experimentale~ 
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B. - LES PECHES EXPaRIMENTALES R1l:ALIstms. 

a) La peche fluviatile (PI. XXXVI et XXXVII). 

Dans la mesure ou elles furent permises, des peches furent realisees dans les 
estuaires et dans les rivieres, soit it la ligne, soit meme it la senne ou « mukwao n, 

clans to us les cas ou la profondeur et la force du courant n'excluaient pas l'usage 
de cet engin (voir plus haut). La carte 1 situe les stations de pcches fluviatiles. 

L'exploration flu delta ct du bras Sud de la Malagarazi (stations 146, 304 
et 307) permit de noter la presence des especcs suivantes : 

TABLEAU A. - Peches dans la riviere et Ie delta de la Malagarazi. 

St. 146 St. 304 St. 307 

Riviere RivielI'e 


Malagarazi Delta de la Malagarazi

ESPECES bras Sud Malagarazi bras Sud 

pres de son a 1 km 
embouchure en amont 

Protopteru8 re thiopicus HECK. ... ... ... - 1 ­
polypterus congicus BLGR ... ... ... ... - 1 - ­

Polypterl1s ornatipinnis BLGR ... ... 1 - 1 


Mormyrus longiros tris PETRS. ... ... ... 1 '- ­
• 	Hydrocyon lineatus BLKR. '" ... ... ... - 8 8 


1 -
Alestes macrophthalmus GTHR ... ... . .. -


Alestes rhodopleura BLGR ... ... ... ... ­1 6 

"Distichodus maculatus BLGR ... ... . . . - - 2 


Citharinus gibbosus BLGR ... ... ... ... - ­4 

-Rarilius moorii BLGR ... ... ... ... ... - 1 


Barilius ubangensis PELLEGR. ... ... ... -: - 1 


Bagrus docmac FORSK. ... ... ... ... ... 1 - ­

Auchenoglanis occidentalis (C. et V.) ... - 2
-

Aplocheilichthys pumilus (BLGR) ... ... 2 - - c 
Lales angustifrons BLGR ... ... ... ... - 5 -

Lates microlep1.s BLGR ... ... ... ... ... - 15 ­

l\1astacembell1s treniatus BLGR ... .. . .. 1 - -
Tetrodon mbu BLGR ... ... ... ... ... ... - - 9 

Tilapia nilotica (L.) ... ... ... ... ... .., 1 - -

Tilapia melanopleura A. DUM. .,. ... ... Ii 61 4 

Tilapia tanganicre (GTHR) ... ... . . ... - 36 -
Tilapia karomo POLL .. , ... ... ... ... - 18 -
Tylochromis polylepis (BLGR) ... ... ., . 8 26 14 

Limnochromis auritus (BLGR) ... ... ... - 22 2 

Limnochromis otostigma (REGAN) ... ... - - 2 

Haplochromis burtoni (GTHR) ... ... ... 24 nombreux 30 

Haplochromis horei (GTHR) ... ... ... ... 13 18 12 

Callochromis macrops (BLGR) ... ... ... - 13 4 
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Le tableau precedent ne donne pas la composition faunistique complete de 
ceUe riviere, dont on connait un plus grand nombre d'especes qui seront enume­
rees ailleurs. Nous ne voulons donner ici qu'un exemple concret de peches expe­
rimentales fluviatiles donnant un aper~u caracteristique de la faune. Celle-ci est 
depourvue, comme on Ie constatera par comparaison, des especes habitant les 
~mtres biotopes lacustres. 

Des captures interessantes ont egalement ete effectuees dans des rivieres it 
caractere torrentiel. Leurs eaux sont relativement plus pauvres en especes et en 
individus. Voici egalement les resultats de trois stations relatives it ce domaine 
special: 

TABLEAU B. - Peches dans des rivieres a caractere torrentiel. 

St. 96 St. 222 st. 263 

ESPf:CES 
Riviere 

Lubandaye 
(interieur de 

Kabimba) 

Riviere 
Mwerasi, 

pres 
du village 

Kalume 
Riviere 

Lubumba 
.. 

Barbus tamiopleura BLGR .. ... ... . .. 
I 

2 - -
Varicorhinus tanganic<E BLGR ... ... .. ' 1 1 6 

Barilius moorii BLGR ... ... ... ... . . 4 1 2 

Haplochromis bur/oni (GTHR) ... ... ... - - 2 

Amphilius pla/ychir (GTHR) ... ... ... x - -

L'exploration des rivieres n'a pu etre effectuee d'une maniere systematique 
et approfondie, par suite du grand travail exige par les recherches poursuivies 
sur Ie lac. Neanmoins des sondages nombreux ont ete faits tout autour du lac en 
de nombreux endroits et les resultats obtenus sont suffisamment suggestifs. 
Toujours un contraste frappallt entre la faune fluviatile et la faune lacustre a ete 
observe partout. 

Ce contraste est souvent d'ordre quantitatif, mais seulement pour les rivieres 
it cours rapide qui sont tres peu peuplees. II est partout d'ordre qualitatif. En 
effet, les rivieres ne contiennent que peu ou pas de Cichlidre, mais je parle ici 
(lu nombre des especes et non pas de l'abondance des individus. Le « Vitondo » 

ou Haplochromis burtoni (GUNTHER), joli petit poisson blewltre it anale ocellee de 
taches orangees, est extremement commun dans certaines rivieres, surtout pres 
des embouchures. Les eaux torrentielles ou tres rapides sont depourvues ou tres 
pauvres en Cichlidffi. Ce sont des eaux it Cyprinidm ou dominent les Varicorhinus 
et les Barilius. 

b) Les peches lacustres presl ou au bord du littoral rocheux (PI. XXXVIII). 

Presque toute la peripherie du lac est un littoral rocheux d'aspect variable et 
plus ou moins chaotique. Ce facies rocheux littoral caracterise non seulement les 

9 
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rives, mais il s'enfonce a perte (ie vue dans les profondeurs du lac. Ce milieu 
rocheux n'est pas commode a explorer; les filets sont notamment tout a fait 
inefficaces. Les lignes et, dans certains cas, Ie filet dormant (makila indigene) 
permettent d'obtenir ici les meilleurs resultats. La carte 2 situe les stations de 
peche a la ligne sur fond rocheux ainsi que sur fond sableux. 

Nous avons pratique surtout la peche a la ligne en equipe, afin d'obtenir des 
butins plus abondants et plus demonstratifs. Ces peches ont ete organisees en des 
points tres varies du lac, soit pendant Ie chargement du combustible dans les 
di vel'S postes a bois prevus sur la rive beIge, soit au cours des courtes escales 
effectuees dans les baies principales. Nous ne donnerolls pas ici les resultats de 
toutes les p(~ches a la ligne accomplies, soit en canot, soit du bord meme des rives 
rocheuses. Elles sont trop nombreuses. Nous nous contenterons dans un premier 
tableau de comparer les resultats des prises a Kabimba (5 stations), a Kigoma 
(5 stations) et a M'toto (5 stations). Ces localites sont choisies expres pour leur 
situation tres eloignee l'une de l'autre, ce qui donne aux resultats une significa­
tion generale plus demonstrative. 

TABLEAU C. - Piche a la ligne au bord du rivage rocheux. 

I 
Kabimba Kigoma Mtoto 

ESPECES 1 

1~I 46 122 1 95 11371303 56186123612611301 41 1108115611761316 

Barbus tropidolepis BLGR ... ... ... - - 1 - - - - - - - ­-1- -1­
Chrysichthys cyclurus WORTH. et RIC. - - - - - - - - 1 - - 2 - 1 1 

Tanganikallabes mortiauxi POLL ... - - - - - - - - - - - - 1 - -

Lamprichthys tanganicanus (BLGR) ... 8 3 11 5 1 - 1 - - 12 2 19 8 23 3 

Mastacembe1us moorii BLGR ... ... ... 4 2 - 1 - - - - - - - - - - ­

[,imnotilapia dardennii (BLGR) ... ... 6 8 3 - - 6 6 - 17 22 - - 1 - 3 

Limnotilapia looc/ci POLL ... ... ... - - - - - 5 5 1 2 5 - - - - -

Lobochilotes labiatus BLGR ... ... ... - - 2 - - 1 - - - - - '2 - - -

Simochromis diagramma (GTHR) ... - 1 '2 - - 2 1 - - 1 - - - - -

Simochromis babaulti PELLEGR. ... ... - - 1 - - - 1 - - 1 - - - 2 -

Simochromis curvifrons POLL ... ... - - - - - - - - - - 1 4 - 5 -

Cyphotilapia frontosa BLGR ... ... ... - - - 1 3 - - - - - - - - - -

Perissodus microlepis BLGR ... ... ... - 1 - - - 1 - - 1 1 - - - - -

Limnochromis pfefferi (BLGR) ... ... - 1 1 - - - - - - - - - - - -

Petrochromis polyodon BLGR ... ... 1 1 4 7 - - - - - 1 - - - - -

Cunningtonia longiventralis BLGR ... - 2 1 1 - - - - - - 2 2 - - -

Ophthalmotilapia ventralis (BLGR) ... '2 3 Nombr. - - 2 1 3 1 10 1
271 8 

- -

Lestradea perspicax POLL ... ... ... - - - 1- 6 2 - 6 1 - ­ - -1­
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Kabimba Kigoma Mtoto 

E SP£CES 

~I 46 122 1 95 11371303 , 56186123612611301 41 1108115611761316 

Hoplochromis horei (GTHR) ... . " ... - - - -I­ I - 1 4 5 - - -1-[-
Cyathopharynx furcifer (BLGR) ., . ... 1 3 - 1 - - - - - - - - - - -

Xenotilapia ochrogenys (BLGR) ... ... - - 3 - - - - - - - - - - - -

Xenotilapia Doulengeri POLL ... ... - - - - - 3 9 - - - - - - - -

A. ulonocranus dewindti (BLGR) ... ... 1 1 - 7 1 - - - 1 - 4 - 7 3 5 

Haplotaxo'don microlepis BLGR ., . ... - - - - 4 1 - - 1 - - - - - -

Plecodus paradoxus BLGR ... ... ... - - - 1 - 3 - - - - - - - - -

Eretmodus cyanostictus BLGR ... ... 1 - - - - - - - - - - - - - -

Spathodus erythrodon BLGR ... ., . ... - - - - - - - - - - 1 - - - -

Telmatochromis temporalis BLGR ... - - - - - - - - - - - 1 - - -

Telmatochromis vittatus BLGR ... ... - - - - - - - - - - 1 - - - -

Telmatochromis lestradei POLL ... ... - - - - - - - - - - - 3 - - -

Lamprologus compressiceps BLGR ... - - - - - - - - - - - - 1 - -

Lamprologus fasciatus BLGR ... ... - - - 1 - - - - - - - - - - -

Lamprologus modestus BLGR ... ... - - - - 2 - - - - - - - - - 1 

Lamprologus moorii BLGR ... ... ... - - - - - - - - - - - 4 - 3 13 

Lamprologus elongatus BLGR ... ... 4 6 6 20 4 5 9 4 9 15 3 7 7 3 5 

l.amprologus furcifer BLGR ... ... ... - - - - - - - - - - - - - 1 -

Lamprologus lemairii BLGR ... ... ... - 1 1 1 - 3 2 1 - - - - - - 1 

Lamprologus tretocephalus BLGR ... - - - 8 1 - - - - - - - - - -

Lamprologus tetracanthus BLGR ... - - - - - 4 1 3 7 - - - - 3 -

Lamprologus cunning toni BLGR ... ... - - - - - - - - - - - - - 7 -

l,amprologus mondabu BLGR ... ... 2 10 17 18 3 ' 14 9 3 20 24 1 3 1 5 18 

Lamprologus callipterus BLGR ... ... - - 2 3 - 3 5 2 3 - - 2 1 4 3 

Lamprologus pleurostigma BLGR ... 1 - 5 12 6 8 1 - 5 - 7 3 3 13 10 

Lamprologus petricola POLL ... ... ... - - - - - - - - - - 5 11 2 2 3 

Lamprologus leloupi POLL ... ... ... - - - - - - - - - - - - - - -

Lamprologus savoryi POLL ... ... ... 1 - - - - 1 - - 1 - - - - - -

Lamprologus to<E POLL ... ... ... .. 1 3 3 2 - - - - - 1 - - - - -

Larnprologus 
et POLL ... 

sexfasciatus 
... ... .. . ... 

TREWAVAS 
... ... .. . - - - - - - - - -l­ - - 1 - 2 

En tout, 47 especes sont citees ici.Le bassin du lac en contenant plus de 200, 
la population des rives rocheuses apparalt immediatement sous un aspect selec­
tionne. La repetition des prises pour une meme localite ou'dans les trois localites 
ala fois pour une meme espece est extremement demonstrative. 
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Cette demonstration est compIetee par les resultats des peches it la ligne faites 
au port d' Albertville au bout du pier (Tableau D), principalement en octobre et 
novembre 1946, peches auxquelles ont participe la plupart des membres de In 
Mission d'exploration. Ces seances de peches repetees, accumulant des prises 
identiques en grand nomhre, ont eu comme conclusion la preuve de l'existence 
rJ'une faune petricole speciale et sedentaire qui comprend une grande majorite 
de Cichlidce. Elle n'a cependant rien de local. Ce sont les memes dans les biotopes 
rocheux de toute la peripherie du lac. En effet, les especes citees dans Ie premier 
tableau comprennent celles trouvees a Albertville. 

TABLEAU D. - Piche a la ligne au bout du pier d'Albertville (biotope rocheux). 

co co co co co 
co co ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ co ~ ...". ...". ...". 

~ ~ O!;...". ~ ...". ...". ...". ...". ...". ...". ...". ...". ...". en ~ en 
~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ M M M M ~ ~ M M 
M M ~,..., ,..., ,...,

ESPECES ~ ~ ~ ~ ...<'"" '"" '"" '"" ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ * '"" '""'"" ~ '"" ~ ~ ~ 00 en 6 ,....; ,,; -i< <D en ~ ,..., M,..., .n <D 00 ,..., ,..., 0< IN eN eN eN eN eN M -i< "" M M eN -i< >ti 

Barbus tropidolepis BLGR ... ... ... - - - - - - - 1 - - - - 3 - - - - 4 

Mastacembelus moorii BLGR ... ... - - - - - - - - - - - - 1 - - - - -

Lamprichthys tanganicanus (BLGR) 17 35 22 23 18 148 8 13 6 12 14 1 - - 7 - 1 -

Limnotilapia dardennii (BLGR) ... 2 13 4 9 2 7 5 11 14 60 35 14 15 13 14 1 4 -

Limnotilapia loocki POLL ... ... ... - - - - - - - - - - - - 1 - - - - -

Lobochilotes labiatus BLGR ... ... - - - 1 - 1 1 1 1 3 3 2 4 1 3 1 - 1 

Simochromis diagramma (GTHR) ... - - - - - - - - 7 8 1 3 5 1 - 2 2-

Simochromis babauUi PELLEGRIN ... - - - - - 18 - 1 8 12 8 16 16 - 6 - 1 1 

Perissodus microlepis BLGR ... ... - - - - - - - - - - - - - - - - - -

Limnochromis pfetferi (BLGR) ... - - - - - - - - - - 1 1 - - - - - -

Petrochromis polyodon BLGR ... - - 1 6 - 6 - 2 7 - 24 4 4 - 1 2 1 -

Ophthalmotilapia ventralis (BLGR). - - - - - - - 1 - - - - - - - - - -

Lestradea perspicax POLL ... ... - - - - - - - - - - 2 11 9 4 4 1 1 1 

Haplochromis horei (GTHR) ... ... - 5 10 2 2 20 2 5 9 3 88 6 22 2 18 12 10 4 

Aulonocramus dewindti (BLGR) ... 8 35 29 10 12 2 7 20 15 73 - - - - - - - -

Tdmatochromis temporalis BLGR ... - - - - - - - - - - - 1 - - - - 1-

-Lamprologus elongatus BLGR ... - 2 3 3 - - - - - - - - - - - - -

Lamprologus tetracanthus BLGR ... - - 7 - - - - - - - 1 - 1 - - - 1-

Lamprologus cunning toni BLGR ... - - - - - 1 - - - - - 2 - - - - - ­

Lampr:ologus mondabu BLGR ... - - 6 1 - - - - - - - - - 1 4 - - -

Lamprologus callipteru.s BLGR ... - - 3 - - - - - 1 - - - - - - - - ­
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c) Les peches lacustres benthiques (PI. XL). 

La methode de peche experimentale Ia plus feconde en resultats a ete assure­
ment celIe qui permit l'nploratioll des fonds atteignant 100-150 m de profon­
deur et qui mit en CBuvre Ie chalut a panneaux. Modele experimental reduit de 
l'cngin utilise par les chalutiers, ce filet n'aurait cependant pas rendu tous les 
services desirables si son emploi n'avait ete conjugue avec celui d'un appareil 
d'echosondage enregistreur des profondeurs qui inscrivait Ie profil du fond 
erxplore pendant la peche. Un contrble de la profondeur du fond explore fut ainsi 
realise dans la plupart des cas. Comme chaque peche etait triee, la composition 
faunistique des fonds chalutables de diverses profondeurs a de cette maniere pu 
etre 	inventoriee. 

Les coups de chalut furent nombreux. La carte 3 en donne Ie releve general. 

Kous prendrons tout d'abord comme exemple la serie des peches realisees a 

Ia station 272, Nord du lac all large de Ia Ruzizi et d'Usumbura. Voici Ies 5 opera­
tions effectuees avec indication des profondeurs explorees et du hutin obtenu : 

10 Prorondeur : 100-150 m; resultat : vase noire avec ossements et debris 
organiques divers; pas de poissons. 

2° Profondeur : 80-90 m: resultat identique. 

3° Profoncleur : 50-60 m (station 272); resultat : vase noire avec quelques 
poissons, c'est-a-dire : 1 Chrysichthys graueri STEINDACIIl\"EH, 1 Xenotilapia orna­
tipinn is BOULENGER, 4 Trematorara un imaculttun BOLLENGER. 

4° Profondeur : 40-50 m (station 273), resultat : poissons nombreux : 1 Lim­
nothrissa miodon (BOULENGER), 1 Bagms domar FORSKAL, 4 Malapterurus eler­
tricus Gl\1ELIN, 21 Chrysichthys sianenna BOULENGER, 1 Chrysichthys brarhynema 
BOULENGER, 7 ChI'. graueri STEIl\"DACHKER, 2 Lates maria? STEINDACIINER, 1 Masta­
cembelus runninr;toni BOULEl\"GEH, 1 Limnochl'Omis auritus BOULENGER, 1 Limno­
chromis permaJ'illaris DAVID, 1 Limnochl'Omis dhanisi POLL, 38 Xenotilapia 
ornatipinnis BOULEl\"GER, 1 Xenotilapia longispinis POLL, 460 Trematocara 
unimaClllatllm BO~1LENGER, 1 Trematocara marginaturn BOULENGER. 2 Tremato­
cara nigrifrons BOULENGER, 324 Trematocara variabile POLL, 5 Hemibates steno­
soma BOULENGER, 11 Bathybates minoT' BOLLEl\"GEH, 4 Bathybates jel'OJ.' BOL­
LENGEH et 2 Lamprologlls ornatipinnis POLL. 

5° Profondeur: 30-40 m (station 276); resultat: Poissons nomhreux: 
1 Ragrus docrnac FORSKAL, 2 Malapterums electriclls GMELIN, 30 Chrysichthys< 
sianenna BOULENGER, 1 Chrysicthys brachynema BOULENGER, 8 Chrysichthys 
gralleri STEINDACHNER, 1 Synodontis multipunctatus BOULENGER, 19 Limnochro­
mis auritlls BOULENGER, 3 Umnochromis otostigma REGAN, 5 Limnochromis per­
maxillaris DAVID, 2 Limnochromis dhanisi POLL, 263 Xenotilapia ornatipinnis 
BOULENGER, 1 Xenotilapia longispinis POLL, 3 Xenotilapia sima BOULENGER, 
1 Xenotilapia caudajascio;ta POLL, 472 Trematocara unimaculatum BOULENGER, 
7 Trematocara nigrijrons BOULENGER, 4 Trematocara variabile POLL, 3 Hemibates 
stenosoma BOULENGER, 7 Bathybates minor BOULENGER, 6 Bathybates jerox Bou­
LENGER, 1 Xenochromis hecqui BOULENGER, 2 Leptochromis calliums BOULENGER. 
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Et voici les resultats des chalutages effectues dans une station de la zone Sud 
tiu lac, a proximite de Karema. II s'agit de la station 321, au large de Karema, 
29.V.1947 : 

1 0 Profondeur : 100-120 m; resultat : 9 Chrysichthys sianenna BOLLENGER, 
6 Limnochromis auritus BOULENGER, 1 Limnochl'Omis staneri POLL, 3 Limno­
chl'Omis abeelei POLL, 13 Xenotilapia nifJl'Olabiata POLL, 9 Xenotilapia cauda­
fasciata POLL, 50 Trematocara unimacultum BOULENGER, 3 Trematocara nigri­
frons BOLLENGER, 246 Tl'ematocara caparti POLL, 125 Tl'ematocara kufferathi 
POLL, 1 Trematocara variabile POLL, 1 Haplotaxodon tricoti POLL, 1 Lamprologlls 
omatipinnis POLL. 

Ces poissons etaient accompagnes d'une quantite particulierement abon­
dante de vertebres, cranes, epines et fragments divers de squelettes de poissons. 

2 0 Profondeur : 150 a 180 m; resultat : vase gris-vert plus de rares coquilles 
vides, mais pas de poissons, ni vivants, ni sous forme de squelettes. 

Enfin, nous terminerons l'expose des resulta:ts des chalutages par un tableau 
des captures inventoriees dans 14 stations indifferemment choisies quant a la 
Iocalite, mais ayant fourni des resultats substantiels a des profondeurs variees. 
Celles-ci varient de 10-50 a 110-160 m et les stations citees dans les alineas prece­
dents y sont incluses (voir Tableau E, pp. 124-127). 

II ressort admirablement des resultats exposes ci-dessus que la faune beIl­
thique lacustre est remarquablement caracteristique et homogene. Elle est 
caracteristique en ce qu' elIe consiste en especes pour la plupart speciales et non 
littorales; eUe est homogene du fait que beaucoup d'especes sont presentes aux 
profondeurs les plus diverses. 

Toutefois des remarques importantes doivent etre faites : 

1. Les fonds habitables par la faune ichthyologique s'etendent au moins 
jusqu'a la profondeur de 120 m et peut-etre jusqu'a 160 m, si 1'0n s'en tient aux 
donnees des peches experimentales. 

2. Les fonds plus considerables sont parsemes de squelettes de poissons et 
de debris organiques abondants et varies. 

3. La vie semble descendre plus bas dans Ie bassin Sud, c'est-a-dire au 
Sud de la crete des Kung\ve, que dans Ie bassin Nord. 

Les donnees physico-chimiques confirment l'existence d'une vie abondante 
au dela de 60 m de profondeur, 1'0xygene diminuant rapidement a partir de 
cette limite, mais les sondages hydrographiques tendent a faire admettre qu'il 
serait possible de trouver de la vie jusqu'a 170 m de profondeur dans Ie Nord et 
250 m dans Ie Sud. Rien ne permet d'affirmer cependant que les poissons attei­
gnent ces profondeurs. 

4. Les poissons qui vivent dans les plus grandes profondeurs (de l'ordre 
de 100 m) sont presque tous speciaux. On peut dire que certains Limnochromis, 
certains Xenotilapia et certains Trematocara sont les plus representatifs de ceUe 
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faune. Les Trematocal'a sont les plus abondants. Les peches experimentales ont 
prouve que ces poissons ne vivent pas a demeure aces grandes profondeurs. 
lIs peuvent se rencontrer a des niveaux superieurs. Certains representants de la 
faune benthique parmi les moins (( abyssaux » s'approchent meme du rivage 
pendant la nuit, OU ils sont alors captures avec les especes cotieres (voir rubri­
que d). 

5. L'inverse n'est pas Ie cas. Les poissons littoraux ne descendent pas sur 
les fonds vaseux importants (20-30 m au moins). 

d) Les peches Iittol'ales a la senne sur fonds sableux (PI. XXXIX). 

La senne indigene ou (( mukwao » est un engin utilise tout autour du lac 
pour la peche littorale sur les plages sableuses. Elle varie de dimensions dans les 
proportions totales et dans celles des mailles, mais partout c'est la meme methode 
qui perrnet, par l'usage d'un filet immerge a distance du rivage et ramene a 
terre par la traction des cordages, la capture des poissons qui vivent pres du 
littoral sur les fonds plats ou qui s'en approchent a certains moments. 

Une senne construite sur Ie modele indigene fut experimentee en de nOHl­
breux endroits, tout autour du lac, la plupart du temps dans les baies a l'occa­
sion des esc ales du bateau. Les peches furent realisees aussi bien pendant Ie 
jour que pendant la nuit, 11 l'aide du canot du bord qui servit a mouiller Ie filet 
a distance du rivage. La difficulte etait de trouver des pentes littorales sableuses 
exemptes de rochers isoles ou meme de pierres eparses qui suffisent a bloquer 
Ie filet dans sa marche vers Ie rivage. Les abords de l'embouchure d'une riviere 
sont en general favorables. 

La carte 4 donne Ie releve general de toutes les peches 11 la senne prati­
quees au cours de la "'fission. 

Les peches furent operees la nuit, mais seulement par les nuits sans lune, 
seules propices a la peche. 

Nous avons reuni en un seul tableau les resultats de douze seances de 
peches diurnes ou lloctures effectuees en des points les plus varies du lac. 

II est inutile d'allonger la liste des resultats dont l'ensemble complet n'a 
pas sa place ici. Trcs facilement les conclusions suivantes s'imposent a la lecture 
de ces resultats : 

1 0 II existe une grande difference quantitative et qualitative entre les peches 
diurnes et nocturnes. Les peches nocturnes ou vesperales sont beaucoup plus 
abondantes, ce qui prouve qu'une partie de la faune littorale se rapproche du 
rivage apres Ie coucher du soleil. 

2° Si l'on examine en quoi different essentiellement les butins de la senne 
pendant Ie jour et pendant la nuit, on constate que ce qui s'ajoute pendant la 
nuit represente des especes qui sont capturees par lechalut. Nous devons done 
en deduire qu'une partie de la faune benthique au moins se rapproche des 
rivages apres Ie coucher du soleil. 
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3° Si 1'on envisage la faune plus exactement littorale, c'est-a-dire qui suh­
siste sur les fonds sableux pendant les heures ensoleilIees de la journee, on 
trouve tout d'abord quelques especes de littoral rocheux (peu) , ce qui prouve, 
non pas que 1'0n a tort de separer les deux habitats, mais que ceux-ci sont i"OU­
vent voisins et se penetrent l'un l'autre. 

On trouve en suite des especes fluviatiles anadromes: des genres Barbus, 
Varicorhinus, Barilius ou encore Ie fameux Haplochromis fluviatile OU« vitondo» 
(Haplochromis burtoni), tous poissons dont la presence est en rapport avec la 
proximite des rivieres dont les embouchures sont generalement bordees par des 
plages sahleuses. 

Enfin, il existe un certain nombre d'especes littorales que 1'0n peut consi­
derer comme propres aux fonds sableux eclaires. Leur presence dans Ie chalut 
n'est qu'accidentelle, ce qui prouve qu'ils ne descendent pas beaucoup, la limite 
pouvant etre arbitrairement fixee vers la profondeur de 20 m. 

Parmi ces especes, citons : Tilapia tanganicre (GUNTHER), Ty lochromis poly­
lepis (BOULENGER), les genres Lestradea, Cyathophal'ynx, Cardiopharynx, Ecto­
dus, Callochromis, Grammatotl'ia, certains Xenotilapia, etc. 

e) Les peches pelagiques a distance de la cote (Pl. XLI). 

Ce genre de peche est particulierement malaise, du fait qu'elle vise a la 
capture des poissons les plus vifs et souvent les plus petits, qui evitent facile­
ment les filets ou passent aisement entre les mailles. Diverses methodes furent 
utilisees avec un succes variable, suivant qu'il Hait question de peches « hori­
zontales » ou « verticales ». 

P ec h e s h 0 ri Z 0 n t a I e s. -- 1. Plusieurs tentatives ont ete faites pour 
pecher en surface, ou pres de celle-ci, les poissons de pleine eau a l'aide d'un 
filet traine a grande vitesse. Le chalut a fers declinants, normalement destine a 

. glisser sur Ie fond grace aux patins de fer dont il est pourvu, peut etre tralne 
en surface, largement ouvert, si la vitesse du bateau est suffisante. Traine a toute 
vitesse par Ie « BARON DHANIS » (soit 7 milles / heure), ce filet reussit la capture 
des poissons les plus rapides du lac, mais en petit nombre et s e u I e men t 
pendant la nuit. 

STATION 29: 12 milles au large de M'Pala, direction Est, 21. XII.1946. Le 
chalut tire en surface la nuit capture quelques Stolothrissa tanganicre REGAN. 

STATION 46: 10 milles au large entre Tembwe et Rutuku, 31.XII.1946. Le 
chalut tire en surface, de 19 heures a 21 heures, la nuit, capture 2 Engrauli­
cypris lnil111tus BOULENGER adultes et un Luciolates stappel'sii BOULENGER. 

STATIm 90: 10-20 milles au large de la baie de Kal'ago, direction Albert­
ville, 25.1.1947. Le chalut, tire en surface de 20 a 21 heures, capture plusieurs 
exemplaires d'Engraulicypris minutus BOULENGER. 
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2. Certains poissons pelagiques offrent la particularite d'etre attires par la 
lumiere durant la nuit. Des peches a la lumicre ont ete realisees, au mouillage, 
Ie soir ou la nuit. Le filet utilise etait soit un carrelet manreuvre au treuil, soit 
Ie filet indigene « lusenga », sorte de grande epuisette indigenc en toile mousti­
quaire de 1 m de diametre environ. 

Ce genre de peche reussit la capture non seulement des Engraulicypris et 
des Stolotllrissa, mais parfois aussi des jeunes Limnothrissa miodon (BOULEl\GER), 
Clupeidcc plus cOtier que Ie Stolothrissa et par consequent frequemment observe 
au mouillage. 

STATION 127: Baie d'Utinta, au mouillage Ie 17.II.1947, 19-20 heures, peche 
a la lumiere au lusenga : 2 seaux de Stolothrissa. Des lignes amorcees avec ces 
ndakalas capturaient des Limnothrissa miodon, des Bathybates ferox et des 
Alestes rhodopleura. 

STATION 143: Baie au Sud du delta de la Malagarazi, 24.II.1947, Ie soil' 
pcche a la lumiere au lusenga. UII seau de petits poissons comprenant une mino­
rite de jeunes Stolothrissa, une grosse majorite de jeunes Limnothrissa, quel­
ques Limnothrissa adultes, une quantite appreciable d'Engraulicypris minutus. 

STATION 161: Au large, a 11 milles lSud-Est de Zongwe, 8.IIl.1947, peche 
a la lumiere au lusenga. Resultat: des Stolothrissa et des Engraulicypris. 

STATION 230 : A 10 milles au Nord-Est de l'ile Kavala, 10.IV.1947, 23 heures, 
pcche a la lumiere au lusenga. Nombreux grands f~ngraulicypris minlltus €t 
nombreux alevins de Lllciolates stappersii. 

P ec h e s v e r tic a I e s. - Ces peches pelagiques, destinees a filtrer les 
habitants d'une colonne d'eau verticale suivant Ie procede du filet a plancton, 
furent realisees a l'aide d'un grand filet conique de 6 m de hauteur et de 2 m 
de diametre d'ouvertllre, construit sur Ie modele con~u par M. J. KUFFERATII. 
Le tissu du filet etait de la toile de stramine. 

.Te me contenterai de donner ici les resultats des investigations entreprises 
lors de deux series de sondages demonstratifs, la premiere diurne, la seconde 
nocturne. 

STATIOl\ 302: Au large, a 10 km au Kord-Est de l'lle Kavala, V.1947, de 
8 a 11 % heures: 

a) Filet descendu a 25 m et remonte rapidement en surface: resultat nul; 

b) Filet descendu a 50 m et remonte rapidement en surface: resultat nul; 

c) Filet descendu a 75 m et remonte rapidernent en surface: resultat: 
quelques alevins, quelques meduses, mais pas de crevettes (Atyidce); 

d) Filet descendu a 100 m et remonte rapidement en surface: resultat: 
meduses et crevettes abondantes, alevins nombreux et divers de Stolothrissa, 
Lates et Luciolates; 

e) Filet descendu a 150 m et remonte rapidement en surface: resultat iden­
tique a d). 
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STATION 315: Au large, a 10 milles Est du cap Tembwe, la nuit, entre 1 et 
3lh heures du matin: 

a) Filet descendu a 5 m et remonte rapidement en surface; 
b) Filet descendu a 20 m et remonte rapidement en surface. 

Furent captures de nombreux alevins de Stolothrissa, de Lates et de Lucio­
lates, mais en quantite moins importante pour ces deux derniers. 

Dans les deux cas, Ie resultat fut sensiblement Ie meme, malgre les diffe­
rences de profondeur atteinte et Ie volume d'eau filtree. La demonstration etait 
ainsi faite que la vie etait concentree pendant la nuit dans les couches super­
ficielles de l'eau. 

En resume, les peches pelagiques mettent en valeur Ie petit nombre d'espt~­
ces adaptees a ce milieu. En revanche, elles sont abondantes meme excessive­
ment, comme c'est Ie cas dcs Stolothrissa, et leurs alevins incorpores dans Ie 
plancton en constituent des elements importants. 

C. - LES HABITATS ET LEUR FAUNE ICHTHYOLOGIQUE ESSENTIELLE. 

Nons dCfinirons dans cc chapitre les particularites des divers habitats, tels 
que les rcsultats des peches experimentales les ont mis en valeur, afin de m:ieux 
faire comprendre les differences si importantes des faunes ichthyologiques cor­
respondantes. Celles-ci seront brievement dCfinies et leurs adaptations les plus 
remarquables seront mises en evidence. Toutes les donnees physico-chimiques 
que je crois utile de rappeler dans ce chapitre m'ont etc communiquees par mes 
com~gues A. CAPART et J. KUFFERATH. 

a) Les habitats fluviatiles (Pl. XXXVI et XXXVII) (1). 

Ils peuvent etre definis au point de vue physico-chimique par Ie caract{~re 
normal de l'eau, non sursalee et de pH faible ou moyen. L'eau des rivieres n'est 
pas sodico-magnesienne comme Ie lac, mais c'est une eau calcico-potasslque 
bicarbollatee. Elle peut n'etre pas dcux fois plus diluee que Ie lac dans Ie cas des 
rivieres lentes (Malagarazi, par exemple) ou l'etre tellement que sa composition 
approche de celie de I'eau de pluie dans Ie cas des rivieres torrentielles. Elle a un 
pH 7 a 8, donc moins alcalin que Ie lac, et une temperature moins elevee : 20 a 
23° en moyenne pour les rivieres rapides, mais 25-28° pour les rivieres lentes. 
La transparence de l'eau est faible ou meme nulle pour les rivieres lentes, tres 
forte pour les rivieres rapides. 

La faune des torrents et rivieres rapides est pauvre : les especes les plus 
caracteristiques sont Ie Mbaraka (Val'icorhinus tanganicre BOULENGER), Ie Mudjibe 
(Baril ius mOO1'ii BOULENGER) et AmplLilius platychir GUl\THER, soit deux Cypri­
nidre et un Amphiliidre. 

(1) Voir aussi L. VAN MEEL, Le milieu vegetal, PIs. XIV, XV, XVII et XXVIII. 
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Dans les nVleres lentes aussi bien que dans les cstuaires larges, lagunes 
fcrmecs et marais avoisinant Ie lac, est realise Ie biotope fluviatile normal a rives 
herbcuses, avegetation de prairie aquatique abondante permise par la qualite de 
l'cau ct Ie courant faible de celIc-ci. Partout ou ne prevaut pas l'eau speciale du 
lac, on trouve des poissons assez varies et qui rappellent la faune fluviatile de 
l'Afrique centrale. C'cst Ie cas de toutes les especes connues de la region du Tan­
ganika qui appartiennent aux familles des Lepidosirenidre, Polypteridre, Monny­
ddre, Kneriidre et beaueoup de representants des autres familles. Citons notam­
ment, et ce faisant nollS mentionnons quelques-unes des especes caracteristiques 
dc la Ma]agarazi : Protopterus rethiopicus HECKEL, Polypterus congicus Bou­
LENGER, Polypterus ornatipinnis BOrLENGER, Morrnyrus longirostris BOULENGER, 
MarcusenitlS discorhynchus PETERS, Alestes macrophthalrnus GTHH., Disticho­
dus moculo,tus BOULENGEH, Cithorinus gibbosus BOULENGEH, Aplocheilichthys 
pumilus (BOULENGER). 

En ee qui eoncerne les Cichlidre, une mention speciale revient au Vitondo 
ou Haplochl'Om~s burtoni (GTllR.), une petite espece a anale occlIce, repandue 
partout dans les estuaires, marais, lagunes et meme flaques d'eau tout autour du 
lac, parfois dans Ie lac proprement dit, mais accessoirement et toujours au voisi­
nage d'une riviere. Avec lui, il y a toujours beaucoup de chances de rencontrer 
un petit Cyprinodontidre : Aplocheilichthys pumilus (BOULENGEH), qui forme de 
petits essaims a la surface de l'eau, ou il exploite Ie plancton, tandis que 
I'Hapioch1'Omis burtoni reste sur Ie fond. Dans les memes conditions, on trouve 
aussi Tilapia niilotica (LINKE), Tilapia melanopleura A. DU:\L et Tilapia karomo 
POLL (celle-ci specialement dans Ie delta de la riviere Malagarazi). Tous les autres 
Cichlid(£, d'ailleurs endemiques, vivent principalement dans lc lac. Cela ne veut 
pas dire que certains d'entre eux ne peuvent penetrer accessoirement dans les 
estuaires; c'est Ie cas du Tanga, par exemple (Tylochromis polylepis (BOULENGER), 
du Makoki Tilapia tonganicre (GTlIR.), du Songa Matete [Haploch1'Omis horei 
(GTIlR.)] et du Mankonko (Callochromis rnacrops BOLLENGER), mais ces especes 
sont relativement peu nombreuses. Comme la vegetation des rivieres a cours lent 
et des marais littoraux est relativement plus variee et plus abondante que celIe 
des rives du lac proprement dit, il n'est pas etonnant que ce soient des espcces 
dites herbivores ou planctonophages, telles que les Tilapia, qui leur montrent 
une certaine predilection. 

b) Les habitats littoraux (PI. XXXVIII) (1). 

Ils se presentent sous deux aspects distincts. Les faeteurs physico-chimiques 
de l'eau sont pratiquement toujours les memes; l'eau des baies et des rlvages est 
pratiquement homogene jusqu'a la profondeur de 20 m. CeUe eau est pauvre 
en plancton, etant donne que Ie jour celui-ci descend plus bas que 60 m. Mais, 
si l'eau paralt homogene, cn revanche la nature du fond et l'eclairagc du milieu 
ne Ie sont pas et il convient d'envisager separement les ct)tcs rocheuses et les 
cotes sablonneuses. 

(1) Voir aussi L. VAN MEEL, Le milieu vegetal, PIs. XVI, XIX, XX, XXVII et xxx. 
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1° Les cotes rocheuses. - Elles sont abruptes et decoupees. Le 
rivage est borde d'un cordon de rochers eboules caracteristiques. Battue par les 
vagues, ceUe bordure rocheuse est depourvue de vegetation. !Sous l'eau, les rocs 
s'amoncellent avec Ie meme desordre, formant d'innombrables retraites ombra­
gees ou tout it fait obscures. Celles-ci plaisent aux poissons, car ils aiment it se 
cacheI' pendant Ie jour, ce qui explique la magnifique fanne littorale que l'on 
trouve ici. N'oublions pas, en outre, que les cotes rocheuses sont plus interes­
santes an point de vue alimentaire que les pauvres rivages sablonneux. Les 
pierres sont couvertes d'algues, assez parcimonieusement du reste, et des larves 
d'insectes varies, crabes, crevettes, etc., y vivent en quantite. 

Les rivages rocheux sont habites par toute une serie d'especes caracteris­
tiques. Comme pour les poissons des autres biotopes lacustres, ceUe faune est 
surtout composee de Cichlidce. Le milieu littoral est meme celui pour lequel les 
Cichlidce marquent, semble-t-il, une grande predilection. 

Cichlidce de rivages rocheux: Limnotilapia dardennii (BOULENCER), Lobo­
chilotes labiatus BOULEl\"CER, Aulonocranus dewindti (BOULENGER), Simochromis 
diaaramma (GUNTHER), Simochmmis babaulti PELLEGRIN, Petrochromis polyo­
don BOULENGER, Cyathophal'ynx furcifer (BOULENGER), Tropheus annectens 
BOlJLENCER, Cunningtonia longiventralis BOULENGER, Ophthalmotilaplia ven­
tralis (BOl:LENGER), Lamp1'Ologus elongatus BOULENGER, Lamprologus pleuro­
stigma BOULENGER, Lamprologus tetracanthus BOULENGER, etc. 

Lorsque Ie plateau rocheux se prolonge plus loin vel'S Ie large, diverses autres 
especes se pechent sur ces fonds relativement plus profonds. 

En premier lieu, il faut citeI' Cyphotilapia frontosa (BOULENGER), Haplo­
taxodon microlepis (BOULENGER) et les grands Lamprologus : L. elongatus Bou­
LENGER, L. pleurostigma BOULENGER et L. profundicola POLL. 

II est difficile de trouver entre toutes ces especes du littoral rocheux un trait 
commun, si ce n'est qu'elles offrent une coloration plus foncee et parfois plus 
voyante que les esp('~ces de fonds sablonneux, dont les teintes sont claires et homo­
chromiques. De plus, ces especes de rochers ont un regime extremement variable 
d'une espece it l'autre, comme en temoigne leur dentition; eUes se tiennent gene­
ralement sur Ie fond ou entre les pierres et on peut les voir, a cause de Ia transpa­
rence de l'eau, fureter it droite eL a gauche, surtout vel'S Ia tombee du soil', qui 
marque Ie reveil de l'activite des poissons et l'heure de la recherche de la nourri­
ture. Certains broutent Ies maigres algues qui couvrent les pierres immergees 
(Limnotilapia, Petroch1'Omis); d'autres cherchent Ies larves d'insectes aquatiques, 
Ies vel'S ou les alevins de leurs congeneres (Lamprologus). Malgre la diversite de 
leur dentition, la plupart mordent au vel' et temoignent d'un regime au moins 
en partie carnivore. Presque tous ces poissons de roc hers sont des Cichlidce de 
petite taille d'un grand inleret systematiique, mais d'un interet economique 
mediocre. 

Un poisson merite d'etre cite a part: c'est Ie Lamprichthys tanganicanus 
(BOULENGER), petit poisson bleu de 10 a 15 em, de coloration admirable, qui se 
tient non sur les fonds, mais en surface pres du rivage et dans les baies rocheuses, 
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se nourrissant sans doute possible du plancton que I'on trouve pres des cotes. 
C'est une espece geante de la famille des Cyprinodontidce, poissons ordinaire­
ment minuscules. 

2° Moins frequcntcs que Ics c6tes rochellses et aussi moins etendues, les 
p I age s sa hIe II s c s se rencontrent habitllellemellt au fond des haies et au 
voisin age de l'embollchure des rivieres. Elles sont plus fre(l11entes au i\ord et 
a l'Est, notamrnent ~\ la cote anglaise. 

Le sable a une couleur et line texture trt'S variables, les grains sont rarc­
ment tres fins. Le long de certaines plages, il donne lieu a la formation de baJles 
de gres dont Ie ciment cst evidemment un dep6t salin d'origine lacustre. Dc 
tclles formations greseuses sont tres utiles pour l'etude des variations du niveau 
du lac; dIes marqllent en certains elldroits, aC'tuellement eloignes Ilu rivage, 
Ie niveau attcint anciennement. Bien que l'eau ait ]es memes proprietes que 
pres des cotes rocheuses, les poissons qui vivent Sllr les fonds sablonneux ne 
trouvent pas ici de protectioll contre l'ardeur dll soleil, ni de refuge contre les 
vagues parfois si violentes en saison seche. Am3si n'est-ce pas tout prl's du bord 
qu'on les observe, comme c'est Ie cas pour les especes des rivages rochellx, mais 
a une ccrtaine distance, a l'abri des vagues dCferlantes. 

Les poissons que l'on voit en plein jour a proxirnite des plages SOllt carac­
teristiques. lIs ont tous un aspect identique : ventre et fIancs argentes, dos jaune 
olivatre avec quelques vaglles taches grisatres; immohiles sur Ie sahle du fond, 
ces poissons passent parfaitement inapen;us. Ce sont encore une fois des 
Cichlidm speciaux tels que: Callochrornis pleurospilus (BOULENGER), Xenotilapia 
melanogenys (BOULENGER), Xenotilapia ochrouenys (BOULENGER), Ectodus des­
campsi HOULENGER, Grammatotria lamairii BOULE"iGER, Tylochromis lfHcro­
lepis BOrLENGER, Tilapia tanganicce (GUNTHER). 

Une mention speciale revient a cette derniere espece, Ie Makoki, Tilapia 
du Tanganika, forme specialisee d'assez grande taille dont nous avons pu voir 
quelques bandes vel'S ]a tombee de la nuit, Ie mllseall hoI'S de I'eau, broutant Ie 
plancton a la surface de l'eau. Le Tilapia cst une forme planctonophage rive­
raine. Les memes habitat et regime caracterisent les J\Tudjihe ou Barilius, dont 
Ie 13arilius rrworii BOrLENGER, Cyprinidce ~l allure de truite, petit chaSSellI' de 
pleine eau, mais sur fond de sable selllement. 

Les autres Cichlidce notes ci-dessus vivcnt sur Ie fond ct sont des especes 
voraces, comme en temoignent la delltition et I'ahsence presque tolale de vege­
tation sur les fonds sahlonneux. A noter Ie regime malacophage de l'un d'entre 
eux: Ie Tanga ou Tylochromis polylepis BOULENGER, dont les dents pharyn­
giennes peuvent broyer des mollusques a coquilles. 

Sans entrer ici dans trop de details et en ce qui concerne les plages sablon­
neuses, il faut noter que la faune nocturne n'est pas la meme que la faune 
diurne. On voit au crepuscule et la nuit apparaltre pres du rivage les poissons 
de fonds vaseux, tels que Bathybates, Trematocara, Limnochromis, etc. Les 
peches it la senne effectuees a Tembwe et a Moba, tant de jour que de nuit, sont 
demonstratives a cet egard. 
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c) L'habitat pelagique. 

Toutes les especes pelagiques sont endemiques. Tl faut s'attendre a trouver 
au Tanganika des poissons pelagiques speciaux de deux types: ou bien integn'~s 
au plancton et l'aecompagllant dans ses deplacements, ou bien assez puissants 
pour traverser Ie lac en tous sens, tout en se noul'rIssant aux dcpens des premiers. 

Le premier type est realise par les Ndakalas (Stolothrissa tanganicce REGAN) 
et les Kabangulas (Engraulicypis minutus BOULENGER). Ces derniers sont moins 
gregaires que les premiers; tous les deux sont pelagiques et se rencontrent la 
nuit en surface a de grandes distances des cotes. En pechant au chalut de sur­
face et a grande vitesse, Ie « BARON DUANIS » reussit des captures multiples de 
ces jolis poissons argentes d'une agilite et d'une vivacite surprenantes. En 
surface, on ne les voit jamais pendant Ie jour, de sorte qu'il est normal de 
supposer qu'ils descendent alors a une certaine profondeur. Le Ndakala suit 
certainement les migrations quotidiennes du plancton et descend a une pro­
fondeur considerable. Le chalut en ramassait occasionnellement sur des fonds 
de plus de 50 m. Les alevins typiques de ces petits Clupeidce pullulent littera­
lement dans Ie plancton, dont ils font normalement partie. Les filets-plancton 
de la Mission en ont capture partout en grand nombre. La nuit, Ie Ndakala forme 
des banes eonsiderables que ron peut occasionnellement observer pres de la 
surface deja au crepuscule, bien que ce soit specialement la nuit que ces Clupeidce 
se tiennent dans les couches superieures de l'eau. C'est en effet a la lumiere que 
nous les prenions regulierement la nuit a l'epuisette. Ces petits poissons 
(puisqu'ils n'atteignent pas 10 em de long) sont des planctonophages pelagiques 
permanents. A cote d'eux, certaines especes ne sont planctonophages que pen­
dant leur jeunesse; l'adulte, qui reste cependant pelagique, devenant plus vorace 
et predateur de Ndakalas et Kahangulas ainsi que, accessoirement, d'autres especes 
plus littorales. Ces alevins planctonophages pelagiques sont ceux du M'Volo (nom 
indigene du Luciolates) et du Lates. Les alevins de ces predateurs sont bcau­
coup plus clairsemes que ceux des Ndakalas et il fallut imaginer un enorme filet 
vertical a manreuvre rapide, de 6 m de hauteur et de 2 m de diametre pour 
reussir leur capture en filtrant une quantite d'eau suffisante. lIs font partie 
du plancton et Ie suivent dans ses migrations. 

Une fois adultes, Lates et Luciolates restent voraces, et s'ils ne se nourris­
sent plus directement de plancton, ils en restent largement tributaires en man­
geant les intermediaires. Vel's la fin d'une apres-midi, alors que notre bateau 
etait immobile au milieu du lac, au cours d'une station hydrographique, all 
large de Zongwe, nous avons pu assister a une courte scene qui resume et illustre 
ce qui precede. Brusquement, vel'S 5 heures, voici l'eau qui prend une couleur 
differente; des milliers de petits poissons passent pres de la surface et alertent 
l'equipage. « Les Ndakalas sont la n, mais leur nuage passe rapidement et brus­
quement des eclairs argentes plus grands, mais reconnais-sables meme pour les 
non familiarises, signalent a notre attention des poissons plus grands. Ce sont les 
« }I'Volos » adultes qui chassent les Ndakalas. Enfin, en bordure du troupeau 
quelques grandes ombres se remarquent, l'une fait meme un saut spectaculaire 
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hors de l'eau; ces loups du Tanganika, les grands Lates, ferment la marche et 
attaquent sans repit la meute qui les devance. e'est la la chaine alimentaire des 
formes pelagiques : Plancton - Petits poissons microphages - Poissons macro­
phages moyens - Grands poissons macrophages. Sauf les Kdakalas, les autres 
ne semblent pas reellement tres abondants, bien qu'il arrive qu'on observe 
certaines concentrations de Lates ou de Luciolates qui sont probablement des 
rassemblements saisonniers qui preludent a la reproduction. 

d) L'habitat benthique. 

Un des mysteres que les biologistes desiraient elucider depuis longtemps 
etait la nature de la faune profonde du lac Tanganika, dont la profondeur tres 
grande, du moins en certains endroits, suscitait beaucoup de curiosite. L'exis­
tence d'hyclrogene sulfure aux grandes profondeurs superieures a 200 m environ 
[en realite variables suivant l'endroit (voir J. KUFFERATU)] signifie que la vie 
est impossible pour les poissons au dcla de ce niveau, ce qui exclut immediate­
ment la presence de poissons « abyssaux » dans Ie sens qu'on attache a ce terme 
pour la faune marine. 

Toutefois, les fonds de moins de 200 m representent encore un vaste habitat 
benthique d'une enorme superficie (cf. la carte bathymetrique) et dont l'inten~t 
ecologique n'est pas negligeable. II suffit de se rappeler a ce propos que c'est a 
ce niveau que se situe Ie milieu marin de bordure continentale qui fait suite a 
l'habitat cotier et dont la faune a un aspect bien caracteristique en rapport avec 
l'augmentation de la pression, la perte de la luminosite et la diminution de la 
temperature. Au Tanganika, les memes variations se realisent aux memes pro­
fondeurs avec une moindre diminution de la temperature (27 0 en surface, 24° . 
a 100 m, 23°50 entre 200 et 400 m), insuffisante pour rendre Ie milieu inhabi­
table aux representants de la plupart des familIes dulcaquicoles africaines. 

lei, un autre factcnr intervient en plus: c'est la resistance du poisson a une 
baisse du taux d'oxygene qui va de pair avec une augmentation du taux d'hydro­
gene sulfure. A partir de 60 m, Ie taux d'oxygene (sursature en surface) diminuc 
tres rapidement. II est encore de 85 %a 60 m, mais n'est plus que de 20 %a 
70 m, 10 %a 120 m, 4 %a 140 m, 2 %a 170 m, ceci pour les bassins Nord. Dans 
les bassins Sud (Sud des Kung-we), l'oxygene descend 90 m plus bas, c'est­
a-dire jusqu'a 250 m. La brusque baisse du taux d'oxygene a partir de 60 m 
indique clairement une augmentation de la vie a partir de cette profondeur et 
jusqu'a 120 m au moins. En fait, 100 %du plancton se localise Ie jour entre 
60 et 120 m CIa nuit, un gros pourccntage de ce plancton remonte dans les 40 m 
superieurs) . 

II resulte de ce qui precede que les fonds benthiques vaseux (la vase est de 
rt'gle au dela de 100 m, mais elle peut exister plus haut devant les estuaires des 
rivieres) offrent des conditions d'existence bien speciales, en fait, d'une origi­
nalite exceptionnellc pour des poissons d'eau douce. 
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Les peches expcrimentales realisees par Ia }Iission ont nllS en evidence 
l'existence d'une faune ichthyologique benthique remarquable (au moins jusqu'a 
120 m de profondeur dans Ie bassin Sud). Les Cichlidce prennent une place 
preponderante avec de nombreuses especes endemiques, dont un nombre impor­
tant furent decouvertes pour la premiere fois grace aux moyens qui furent mis 
en CBuvre. Une vue d'ensemble de la composition de ceUc faune est donnee dans 
le~ tableaux des resultats des peches experimentales. Dans l'ordre d'importance, 
ce sont les Trenwtocam qui sont les plus nombreux, puis vicnnent les Xenoti­
lapia et ensuite les Limnochromis. Les Chrysichthys sont les non-Cichlidce les 
plus frequents. 

Tels sont, brievement exposes, les premiers resultats des recherches qUi 
furent realisees au point de vue ichthyologique. Un inveutaire complet des 
especes recoltees et des statistiques qui s'y rapportent sera etabli ulterieurement. 
II sera possible de ceUe maniere de preciseI' exactement la composition, tant 
quantitative que qualitative, des associations animales qui vivent dans les diffe­
ren ts milieux. 

Des it present, l'existence de quatre categories de poissons a ete etablie: 
poissons fluviatiles, poissons littoraux, poissons pelagiques et poissons ben­
thiques. 

En ce qui concerne les poissons fluviatiles, apparait Ia constatation pre­
cieuse qu'ils sont constitlles principalement par des especes non endemiques. 

Au sujet des especes littoralE'S, des precisions interessantes ont ete appor­
tees en ce qui concerne la distinction qu'il faut etablir entre Ies poissons de 
fonds rocheux et les poissons de fonds sabiollneux. 

Dans Ia categorie des poissons pelagiques, l'importance numerique excep­
. tionnelle des Ndakalas et leur rapport avec Ie plancton ont ete bien mis en 
evidence, resultats importants si l'on songe a la valeur economique de ce poisson. 
De plus, Ie cycle biologique des alevins des poissons pelagiques a pu Ctre precise. 

Enfin, si l'on envisage Ies poissons de fond, les peches experimentales 
realisees a diverses profondeurs, it la lumiere des resultats de l'etude physico­
chimique de l'eau des profondeurs, ont une grande signification. Si les Poissons 
tanganikiens ne depassent pas certaines profondeurs de l'ordre de 100 it 120 m, 
c'l'st a cause de la disparition de l'oxygene aces profondeurs; Ia disparition de 
cclui-ci etant plus rapide dans Ie Nord que dans Ie Sud, il est normal que les 
poissons atteignent de plus grandes profondeurs dans Ie bassin meridional, ce 
qui est effectivement Ie cas. 

D. - LES ME:THODES DE POCHE INDIGENES. 

a) La peche a l'hame~ori (PI. XLII et XLIII). 

1 0 Can n e s it p e c h e 0 r din a ire s. - Partuut les indigenes riverains 
du Tanganika pratiquent la peche a la ligne, mais ils lui temoignent une cer­
taine repugnance du fait que les prises sont souvent de petites dimensions et 
que les petites especes sont si nombreuses que les gros appats sont la plupart 
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du tcmps effrites et disperses. D'ailleurs, d'autres methodes mows fatigantes 
sont infiniment plus productives. Ce sont surtout les enfants qui s'adonnent it 
ce genre de peche. Partout ou existent des villages, on peut les voir, debout sur 
les rochers ou, quand ils habitent it proximite d'une plage sableuse, plantes au 
milieu de l'cau pour lancer aussi loin que possible leur ligne. lIs n'utilisent 
presque jamais de flolteur, ni de plombs, la ligne est simplement garnie d'un 
hame<;on amorce generalement au ver de terre (Kiambo, en swahili). II faut les 
voir lancer leur hame<;on, puis tendre Ie fil et Ie ramener lentement pour ferrer 
avec brusquerie it la moindre touche. lIs font ensuite tournoyel' la prise au-des sus 
de la tete et bien souvent l'abattent violemment sur Ie sol afin d'etourdir Ie 
poisson avant de Ie decrocher. Le vel' constitue la bonne amorce pour quantite de 
poissons voraces ou carnivores; c' est une excellente methode pour pecher dans 
les rochers ou les filets sont inefficaces. On est surpris de voir l'etonnante 
diversite des especes qui y sont capturees. Souvent, chaque prise ramEme une 
espece differente. Les enfants pechent de la sorte: Ie Kungula (Limnotilapia 
dardennii BOULENGER), Ie Kabunda ou Aulonocranus dewindti (BOULENGER), Ie 
Songa matete ou Haplochl'Omis horei (GUNTHER), Ie Kiongo ou Simochromis 
diagrarnma (GUNTHER), la « sardine» ou Lamprichthys tanganicanus (Bou­
LENGER), Ie Lamprologus elongatus BOULEl\"GER, etc. 

Le boukari ou pate de manioc est plus indique pour la peche au Makoki 
ou Tilapia tanganicre (GUNTHER), bien que Ie Bilala ou ephemere, et aussi Ie 
termite aile soient tres estimes dans ce cas. Ce meme boukari convient tres bien 
pour Ie Mukorobo ou Alestes rhodopleura BOULENGER, Ie Mandji ou Alestes 
macrophtalmus GUNTHER, ainsi que pour Ie Kabuluku ou Distichodus sexfascia­
tus BOULENGER et Ie Biriki ou Barbus tropidolepis BOULENGER, autant de preuves 
montrant que ces poissons sont au moins en partie herbivores. 

2° Lap e c h e a u I an c e r. - ,si les adultes utilisent moins la canne a 
peche, ils aiment la peche au lancer avec hame<;on unique, toujours sans canne, 
en maintenant simplement l'extremite de la ligne en main. Dans ce cas, soit du 
bord, soit d'une pirogue, un hame<;on amorce au boukari est tenu en main 
ainsi que toute la ligne habilemellt pelotonnee, puis, d'un seul geste, amorce 
et ligne derouIee sont Iancees au loin. Aussitot Ie pecheur ramene vers lui la 
ligne et la boulette de boukari et c'est au cours du trajet dc retour que Ie poisson 
s'en empare. Les divers poissons cites plus haut comme etant friands de manioc 
se prennent de cette maniere, mais une mention speciale doit etre faite pour 
Ie Mandji : Alestes rnacrophthalmus GUNTHER, grand Characide it ecailles argen­
tees, pour lequel ce genre de peche convient particulierement bien. Notons 
egalernent que les Silures, et meme les Silures de grande taille, se laissent 
prendre aussi de cette maniere, par exemple Ie Kibonde : Chrysichthys bmchy­
nema BOULENGER, et Ie Pondo: Hetel'Obranchus longifilis CUYlER et VALEl\"­
CIENNES, dont un exemplaire d'ilIustre memoire, pris it Moba Ie 20 decembre 1946, 
en notre presence, par la methode indiquee ci-dessus, mesurait 1,10 m et pesait 
30 kg. 
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3° Ligne verticale pour grandes profondeurs. - II s'agit ici 
aussi d'une pcche diurne pratiquee Ie plus souvent au lever flu solei I ou tout 
au moins Ie matin. Le pecheur doit s'eloigner en pirogue et rechercher les fonds 
favorables (bien connus et parfois reconnaissables aux concentrations de piro­
gues). Nous en avons visite trois, mais il doit y en avoir bien d'autres. Le premier 
etait situe tout pres de l'ile de Kabimba CIa plus septentrionale des iles Toa) , 
Ie deuxieme est a proximite de la cote, a 3 ou 4 km au Nord du cap Tembwe, et Ie 
troisieme est au large de Kolobo. L'engin cst une ligne de plusieurs dizaines 
de metres de longueur, appeIee Mukuba (a Kolobo), enroulee sur un bois quel­
conque et lestee d'une pierre (parfois enveloppee de feuilIes) a son extremite. 
Immediatement au-dessus de cette pierre sont accroches en serie quelques hame­
c;ons (trois it cinq, de preference a longue tige) amorces avec de petits morceaux 
de poissons, de preference des Ndakalas. La peche se pratique it des profon­
deurs variables, cornme c'est Ie cas en face de Kolobo; eUe exploite les fonds 
qvi peuvent atteindre une cinquantaine de metres. Ces fonds sont toujours 
rocheux. Les prises habituelles, pour lesquelles ce genre de peche est d'une 
grande efficacite, sont Ie Kiambolllkomo ou M'Dubu : Cyphotilapia frontosa 
(BOULENGER), et Ie Kalilakumkumi ou Lukoko: Haplotaxodon rnicrolepis BOl':­
LENGER, qui forment une veritable association, comme en temoigne la prise 
jumeIee de ces deux Cichlides. Nous avons vu prendre de cette maniere des 
pirogues entieres de M'Dubu, magnifique poisson bleu et mauve barre de noir, 
presentant sur la tete une gibbosite frontale parfois de grande dimension. Le 
Kalilakumkumi semble moins abondant. La ligne est descendue verticalement 
jusqu'a ce que la pierre touche Ie fond. Elle est alors maintenue bien tendue a 
la main, qui lui imprime de petites tractions periodiques jusqu'a ce qu'un appel 
brusque de la corde avertit Ie pecheur de la prise d'un exemplaire. Alors, pose­
ment, la ligne est ramenee a bord et la rapide diminution de Ia pression, agissant 
sur Ie poisson qui rernonte a la surface, est telle qu'il meurt avant son arrivee 
it la surface (PI. XLII, fig. 1-4). 

Cette peche donne aussi des Lamprologus elongatus BOULENGER et probable­
ment bien d'autres especes dont Ie Kue: Boulengerochromis microlepis (Bou­
LENGER), mais Ies deux poissons indiques plus haut ne se prennent pas autrement; 
jamais aucun de nos filets n'en a ramene et nous Ies considerons pour ces raisons 
comme habitant les anfractuosites des roches aux profondeurs appreciables de 
5 [1 50 m, l'habitat augmentant de profondeur avec l'age des sujets. 

4° Les lignes de fond dormantes. - II s'agit de lignes a multi­
ples hamet;ons que l'on pose avant la nuit et que l'on releve des l'aube. Nous en 
decrirons trois types differents, destines d'ailleurs a la capture d'especes dis­
tinctes. 

,:La Iigne a Sangala (poissons du genre Lates) est armee d'hamec;ons puissants 
de 20 a 30 cm de longueur, avec un crochet de 5 cm de diametre au moins. Ces 
hamet;ons sont en nombre variable, mais ne depassant pas Ia dizaine a notre con­
naissanee. Sur eeux-ci, Ie pecheur embroche comme amorce des poissons d'une 
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bonne livre, comme Ie Tanga : Tylochl'Omis polylepis (BOULEl\GEH), Ie Mandj'i : 
A lestes macrophthalmus Gi;NTIIEH, Ie Mubanga : Bathybates jel'ox BOULEN­
GEn, etc. J'ai vu de tels engins a Tembwe, Albertville, l\Ioni, Rumonge et a la 
baie d'Edith (PI. XLIII, fig. 2). La plus grande prise que j'ai pu controler con­
sistait en un Lates angustifrons BOULEl\GER de 1,20 m et pesant 29 kilos. Les Euro­
peens ont fait des prises controlees bien plus impressionnantes du meme genre 
avec la grande canne a moulinet qui sert en differents pays a la peche marine 
sportive. Par cette methode, des Lates pesant au moins quarante kilos ont ete 
captures avec certitude a Albertville. 

La ligne it Kue ou Boulengerochl'omis microlepis BOULENGEU, Ie plus grand 
Cichlidce du Tanganika, est une ligne garnie d'hame~ons bien plus nombreux qui 
ont environ 5 cm de longueur. Us sont munis d'une longue tige et d'un croc de 
1 cm de diametre. Cent hamerons et mcme plus garnissent ces lignes qu'i sont 
denommees Kabamba. Elles sont amorcees avec des Ndakalas : Stolothrissa tan­
ganicce REGAN, ou mieux des Lumbus : Limnothrissa miodon (BOULENGER), 
proche parent des Ndakalas, mais plus grand que lui. Cette ligne capture aussi 
des Sangalas par la meme occasion et encore d'autres especes voraces. 

C'est a Usumbura, Albertville, Moni et Nyanza que nous avons vu ces lignes 
couteuses et rclativement rares (PI. XLIII, fig. 1). 

Pour la peche aux ~ros S'ilures, specialement Ie Kibonde : Chrysichthys 
brachynema BOULENGEU, Ie Kafieke : Auchenoglanis occidental is (CUVIEU et 
VALENCIENNES), et Ie Singa: Dinotopterus cunning toni BOULENGER, la ligne de 
fond comprend des hame~ons sans tige d'un type special, presque circulaire. 
Ces hame~ons sont presque rcfermes sur eux-memes et prennent les poissons 
fouilleurs it la levre. Ils sont indecrochables. Au contraire, les hame~ons it longue 
branche des types Sangala et Kue sont faits pour les voraces qui avalent l'amorce 
d'un coup et se font ferrer par la gorge ou l'resophage. Les hame\,ons it Silures 
sont esches avec des morceaux de poisson et aussi du boukari, vu Ie caractere 
omnivore du regime des Silures. Si curieux que cela puisse paraltre, Ie savon en 
pain n'est pas une mauvaise amorce. 

Les beaux hame~ons cireulaires dont il vient d'etre question ont ete trouves 
a Albertville, Tembwe, M'Vua, la baie d'Edith (PI. XLII, fig. 5 et 6). 

5° L e s Ii g n e s it M v 0 I o. - Cette fois l'indigene se sert d'une canne 
it peche, et queUe canne apeche ! C'es! une mince baguette flexible qui ne depasse 
pas 1 m de longueur et qui est parfois bifurquee ou trifurquee des son milieu. 
A chaeun des bouts, un hame<,~on triple est attache par une tres courte ficelle de 
5 it 10 cm de longueur. La minceur et Ia flexibilite du batonnet ainsi ique la 
brievete de la ligne donnent it l'hame~on une tres grande mobilite. C'est Ie but 
recherche. Aucune amorce n'est exigce; Ia base de la triplette que forme l'hame­
ron est entouree de coton blanc qui constitue Ie voyant qui attirera Ie M'Volo 
(PI. XLIII, fig. 3-6). Le M'Voio n'est rien d'autre qu'une sorte de maquereau, du 
moins au sens ethologique du mot. Dl;couvert par L. STAPPERS en 1912, ce pois­
son du genre Lnciolates : Luciolates stappersii BOULENGEU, de Ia famille des 
Lates, elait reste fort mysterieux et presque inconnu, puisque deux exempla'ires 
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seulement avaient ete ramenes en Europe. II vit en n~alite en bancs etendus mais 
tres localises et que l'on ne rencontre, selon les dires des indigenes, que pendant 
une tres courte periode de l'annee, vel'S mars et avri1. 

La peche est donc saisonniere et se pratique de la maniere su'ivante : Peu 
avant Ie lever du soleil et peu avant son coucher, les pirogues, parfois nom· 
breuses, quittent Ie rivage pour Ie large, ou eUes s'aventurent a plusieurs kilo­
metres de distance, condition indispensable pour rencontrer les bancs de ce 
poisson pelagique. Des que Ie M'Volo est s'ignale, les baguettes sont saisies ct, 
par plusieurs a la fois, agitees a la surface de l'eau. Les l\1'Volo se jettent sur les 
hame~ons, croyant avoir affaire aux Ndakalas, dont ils font leur prise habituelle. 
D'un geste rapide Ie l\1'Volo est retire et projetc dans la pirogue; des centaines de 
prises peuvent se succeder rapidement lorsque la chance sOUl'it aux pecheurs, 
rna is nous les aVOIlS vus rentrer bredou'illes n'ayant que quelques Lumbu adultes : 
Limnothl'issa miodon (BOULENGER), Clupeidre qui lui aussi chasse Ie Ndakala et 
que l'on peut prendre avec les M'Volos. Des que Ie jour parait ou que la nuit 
tombe, les M'Volos descendent vers les profondeurs et disparaissent, ce qui met 
un terme a la pcche. Bien que de courte duree pour cette raison, les expeditions 
de peche au M'Volo sont tres dangereuses pour les indigenes, qui, entraines par 
leur ardeur et aUeches par la perspective d'une peche fructueuse, se risquent 
souvent ade trop grandes distances du rivage. Des lors, iis sont a la merci d'une 
tornade dont la violence et la vitesse sont telles qu'un trop grand eloignement ne 
laisse que peu d'espoir aux deux occupants des freles pirogues du Tanganika. 
II y a peu d'annees, aM'Pala, au cours d'une malheureuse sortie de ce genre, plus 
de trente indigenes trouverent la mort. 

A notre conna'issance, la peche au M'Volo ne se pratique qu' au Sud d' Albert­
ville et notamment aTembwe, M'Pala, M'Toto, Moba et Zongwe. Ni plus au Sud, 
ni au Nord d'Albertville nous n'en avons entendu parler. II paralt que Ie M'Volo 
se pechait avant 1940 aKarema, mais depuis lors on ne l'a plus revu. Au depart 
de M'Pala a6 heures du rnatiIl, Ie bateau rencontra 150 pirogues indigenes char­
gees de M'Volos, a plus de deux milles de la cote. Ceci donne une idee de l'impor­
tance de cette peche locale. 

6° Peche a la traine. - J'entendspar la la peche effectuee a l'aidc 
d'un hamec;on arnorce ou d'une cuillere traines par une p'irogue. La cuillere n'est 
nullement inCOIlnue des riverains du Tanganika. Pendant leurs longues traver­
sees, so it en barquettes avoile du genre « dhow» arabe, bien connues aUdj'idji, 
soit en pirogues sur lesquelles ils savent aussi planter une large mais basse voile, 
ils laissent traIner une ligne armee d'une cuillere de leur fabrication, mais nette­
ment inspiree des modeles europeens. Nous en avons vu a M'Pala. La prdie habi­
tuelle de ce mode de peche est Ie Kue ou Boulengerochromis micl'olepis (Bou­
LENGER). C'est une prise de choix; en fait c' est Ie meilleur des poissons comestibles 
habituels. Le Kue est un beau grand poisson pelagique, rna is plus cotier que Ie 
Sangala. Ce dernier se prend aussi a la cu;illere ainsi que les petits tiger-fish ou 
Hydl'ocyon lineatus BLEEKER. La peche a la cuillere est assez appreciee des sportifs 
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anglais, qui la pratiqucnt en canot a moteur a Mpulungu. En fait, l'usage de ce 
canot est peut-eire defavorable et l'on peut se demander si Ie silencieux canot it 
voile ne fait pas moins fuir Ie poisson. 

C'est lei aussi Ja place pour decrire une curieuse peche it la tralne observee 
it Albertville et it Kabimba et qui prend, parait-il, surtout des Lumbus ou Limno­
thrissa miodon (BOULE:\GER). Pendant qu'un des deux occupants de la pirogue 
pagaie vigoureusement, l'uutre, reste a l'arriere, frappe l'eau it petits coups avec 
une sorLe de balai ou fagot d'herbes seches et pointues. Ce procede imite, parait-il, 
Ie fretillement des alevins de Ndakalas, dont les Lumbus sont tres friands. Ceux­
ci se jettent sur la proie imaginaire, la gueule ouverte, et ne manquent pas de 
s'embrocher sur les extremites pointues des baguettes agitees par Ie pecheur. 
Je n'ai pas assiste it ce genre de peche, mais j'ai vu les petits fagots et observe les 
mancgcs de leur proprietaire it Albertville et it Kabimba. A Kabimba, Ie fagot 
est emmanche sur un long bambou et maintenu it distance de la pirogue. 

b) La piche au filet dormant (Pl. XLIV et XLV). 

Les filets indigenes sont de divers types et peuvent etre classes de differentes 
manieres. Nous preferons les di viser en engins passifs et engins actifs. Les pre­
miers sonL des filets qui maillent Ie poisson aux oUles (Gill-nets des Anglais) 
lorsque celui-ci veut traverser Ie barrage. Les seconds peuvent Ie prendre de la 
meme maniere, mais generalement les poissons se prennent au cours d'une 
manomvre d'encerelement dans des poches ou dans Ie fond du filet dont les 
mailles sont d'ailleurs plus petites. 

Le filet dormant type ou makila est un filet generalement tres long et it 
mailles relativement grandes. La longueur varie de 100 it 200 m pour une hau­
teur de 2-4 m, avec des mailles de 7 it 12 cm. La Mission du Tanganika a faU con­
fectionner un tel filet de pres de 400 m, ce qui a permis l'obtention de bons 
resultats. Naturellement, de tels filets sont tres cOilteux, d'autant plus qu'ils 
n'ont pas la vie tres longue (6 mois maximum). Ces draperies sont lestees d'un 
cote par des pierres egalement espacees de metre en metre, tandis que des flot­
teurs attaches de l'autre cote assurent sa position verticale au fond de l'eau. Ces 
flolteurs sont generalement des morceaux de bois assez longs, tels des bambous 
de 50 cm de longueur, au nombre de 90 (nonante) pour un filet de 135 m, et 
30 (trente) pour un filet de 45 m; ils ont Ie double effet dans l'eau de tenir la 
draperie bien droite, tout en augmentant la hauteur du barrage qui arrete les 
pdissons. Les deux extremites du filet sont reWies par une longue corde de plus 
de 50 m it un important flotteur de bois qui jouera Ie rOle de bouee tres visible au 
loin. Ces cordes sont parfois garnies d'herbes sur une certaine longueur, afin de 
prolonger Ie barrage (Karema). Le filet se pose generalement Ie soil' it proximlte 
de la cote sur des fonds variables atteignant jusqu'it 50 m, aussi bien rocheux 
que sableux; une position particulierement favorable est realisee lorsque Ie filet 
tendu ferme l'acces d'une bale ou est place en travers du lac devant l'embou­
chure d'une riviere. Le makila s'utilise partout et notamment it Albertville, 
Katibili, Kigoma, Rumonge, Tembwe, Moba, Moliro, Kala, Utinta, Karema, 
Edith Bay, Malagarazi, Baraka, Kolobo, Kabimba, etc. (PI. XLIV). 

11 
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Ce filet prend quantite d'especes, mais il faut Ie reI ever tres tot, Ie retour de 
la lumiere du jour decuplant les efforts que font les prisonniers pour s'echapper 
des mailles. 

Par ordre de frequence, voici les especes, toujours de grande taille vu les 
dimensions des mames, que l'on capture Ie plus souvent : Kibonde (Chrysichthys 
brachynema BOULENGER), Sangala et l\onzi (Lates sp.), Kafieke ou Kavungwa 
(Auchenoglanis occidentalis CUVIER et VALENCIENNES); Biriki (Barbus tropidolepis 
BOULENGER), Kadjikidjiki (Synodontis sp.), Mbaraka (Varicorhinus tanganicce 
BOULENGER), Kue (Boulengerochromis microlepis BOULENGER), Kuku mai (Chry­
sichthys grandis BOLLENGER), Mbassa (Citharinus gibbosus BOULENGER), Kabll­
luku (Distichodus sp.), Kibimbi (Labeo sp.), etc. 

La remontee de l'engin au petit jour, ponctuee des exclamations qui saluent 
l'apparition de chaque prise, est un des bons souvenirs que je rapporte du 
Tanganika. Ce fut d'ailleurs Ie seul engin qui reussit aprendre certaines especes 
telles que Ie Kadjikidjiki, Ie Kabuluku et Ie Domondomo (Mormyrus longi­
rostris BOULENGER). Du moins pour la premiere d'entre elles, il faut attribuer la 
prise au fait que Ie filet dormant peut se poser sur les fonds rocheux les plus 
tourmentes et prendre des poissons qui vivent dans ces endroits a l'exclusion 
des fonds sablonneux, seulement explorables par les autres filets. 

Il nous a ete permis d'observer deux autres engins qui sont plus des pieges 
que des filets-barrages, mais avec lesquels les poissons se maillent comme dans 
Ie makila. 

Le premier est Ie Luku, observe a Kolobo. Il comprend une serie d'une 
dizaine de flotteurs ecartes de plusieurs metres mais relies par la meme liane. 
A chacun d'eux est attache un cable leste qui descend vel'S Ie fond (a 50 m en 
l'occurrence). Le long de chaque cable sont attaches de place en place, espaces 
de plusieurs metres, des drapelets en filet makila a larges mailles. Ces drapelets 
ont 1 m de cote et flottent librement et verticalement dans l'eau. A l'intersection 
des mailles de ces carres de filet flottent quelques fibres qui constituent l'amorce 
Stlr laquelle se jette Ie Kue ou Ie Sangala, qui se precipite dans les mailles et se 
fait prendre en voulant de force les h-averser (PI. XLV, fig. 1 et 2). 

Un engin plus simple et autrement cont;u a eM vu par M. VAN MEEL, bota­
niste de l'Expedition, au cap Banza, a la pointe Nord de la presqu'lle d'Ubwari. 
C'est un flotteur en forme de triangle, chacun des trois cotes constitue par un 
morceau de bambou de 50 cm de longueur environ. L'un d'eux porte un bouquet 
d'herbes qui permet au pecheur de retrouver son bien. A ce flotteur est attache 
une piece de filet makila, forcement petite (moins de 1 m de cote), attachee 
aux trois angles du flotteur. Cette piece de filet est, comme Ie Luku, garnie a 
l'intersection des larges mailles de fibres et effilochures qui attirent Ie poisson. 
Celui-ci, en se jetant dessus, se fait mailler par Ie petit filet. Ces engins invrai­
semblables existent et il faut les avoil' observes sur place et savoir qu'un indi­
gene ne s'amuse pas a construire des jouets, pour croire a leur efficacite. Il 
est meme probable que d'autres systemes encore, mais non observes par aucun 
de nollS, exploitent un procede de peche analogue (PI. XLV, fig. 4). 
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Avant de terminer Ie chapitre des filets dormants dans lesquels les poissons 
se maillent, je dirai un mot de deux petits filets que les enfants utilisent pour 
pecher les petits poissons des rochers. A Kamango, les enfants utilisent un petit 
filet de 50 cm it 1 m de longueur, it mailles en fil de coton et cercle d'une 
baguette souple; ils Ie fixent verticalement au milieu des pierres, a proximite 
du rivage, puis chassent les petits poissons dans sa direction en essayant de les 
forcer it emprunter Ie passage barre par Ie filet. A M'Pulungu, let> petits indi­
genes utilisent un makila petit modele immerge en plein jour parmi les pierres 
et vel'S lequel, en nageant so us l'eau, ils chassent Ie plus de poissons possible. 
Ces gamins exploitent en somme un des rares engins utilisables pour la capture 
de beaucoup de petites especes vivant parmi les pierres, broutant les algues et 
dedaignant parfaitement les amorces habituelles utilisees pour la peche it la 
ligne. A ce titre, les petits filets-barrages des rivages pierreux meritaient d'etre 
cites, car ils permettent la capture d'une categorie de poissons bien particuliers 
mais. bien peu interessants au point de vue alimentaire, a cause de .leur petite 
taille (PI. XLV, fig. 3). 

c) La piche au filet trainant ( PI. XLVI e~ XLVII). 

Le filet type dans ceUe categoric est Ie mukwao ou grande senne, dont 
l'usage est indique partout ou Ie l'ivage est sablonneux et ou Ie fond est depourvu 
de rochers qui arreteraient ou meme dechireraient Ie filet. En principe, Ie 
mukwao est un grand filet-barrage, garnide bouees Ie long de sa ralingue 
superieure et de pierres au bord de sa ralingue inferieure; il est immerge it 
200 m du rivage environ ct tire sur la plage par deux equipcs de pecheurs. Pour 
un filet de 60 m et de 3 it 4 m de hauteur mediane, il faut deux equipes de cinq 
pecheurs; pour un filet de 100 m, Ie double de pecheurs au moins est necessaire. 
Le lever du jour et Ie coucher du soleil sont les moments les plus favorables, 
mais les nuits sans lune sont aussi mises it profit. Seules les heures les plus 
chaudes de la journee sont dCfavorables. La peche nocturne au mukwao est une 
operation generalement fructueuse qui ne manque pas d'attrait ni d'imprevu. 
Tandis qu'une equipe tient Ie bout de la premiere corde it terre, l'autre part en 
pirogue avec Ie filet et va Ie mouiller dans Ie plus grand silence, Ie plus loin 
possible vcrs Ie large, puis, lachant petit a petit I'autre corde, la pirogue revient 
vcrs la terre se guidant sur un feu de brindilles allume specialement it cet effet. 
Des I'atterrisage de la seconde equipe, Ie feu est eteint, car Ie poisson fuit la 
lumicre, et la peche en souffrirait. La traction des cordes commence alors, 
scandee rythmiquement et dirigee par Ie chef. C'est un travail long ct penible, 
mais voici que les bouees du filet apparaissent, Ie filet se rapproche maintenant 
rapidement; de part et d'autre les equipes se sont rapprochees, saisissent les 
deux bouts du filet et, Ie maintellant bien droit, continuent la traction. D'autres 
penetrent dans I'eau, marchant sur Ie bord inferieur du filet pour Ie faire adherer 
au sol; ils levent, au contraire, Ie bord superieur pour empecher toute tentative 
d'evasion; cependant les poissons sautent de toutes parts. Bientat la partie 
mediane ou poche arrive pres du rivage, Ie filet finit par se refermer de lui­
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meme et son fond est brusquement traine sur Ie bord dans un grand eclabous­
sement terminal. Alors seulement des brindilles preparees sont allumees et 
permettent d'apprecier les resultats. Une belle piece recompense souvent les 
efforts, mais une peche vraiment abondante n'est pas la regIe. En une nuit des 
hommes peuvent realiser 5 a 6 coups de filet successifs. 

Le mukwao, bien que d'un emploi tres generalise, n'est pas un filet de 
structure uniforme; au contraire, il varie assez bien et nous decrirons quelques­
uns des types en usage autour du Tanganika avec les noms des localites OU je 
les ai observes. 

Grande sennc sans poche. - C'est Ie mukwao en forme de losange, 
de dimensions variables: par exemple, longueur totale 50 m, hauteur 80 cm aux 
extremites, 2 m au centre. Leste de pierres tous les metres en dessous et garni 
de grands flotteurs en massue espaces de 1,50 m en haut. Les petits cotes aux 
extremites . sont renforces d'un bois vertical. Les mailles sont de 2 a 5 cm. 
Semblables sennes plus ou moins grandes, atteignant plus ou moins 100 in de 
long, ont ete observees a Albertville, Lubunduie, Katibili, Rlltuku, Tembwe, 
Moba, Songwe, baie de M'Bete, Karema, baie d'Edith, Rumonge, Nyanza, 
Baraka, Moni (PI. XLVI, fig. 2-4). 

G ran des e nne s imp 1 e a v e cpo c h e c e 11 t r ale. - Les dimensions 
sont variees, generalement grandes: Katibili, Udjidji, Kala (PI. XLVI, fig. 1). 

Grande senne a poches multiples juxtaposees. - C'est la 
specialite des populations meridionales et sud-orientales a Sumbu, M'Pulungu, 
Kasanga, M'Samba, Utinta, Kirando, ~1tossi et la baie de Mbete. A Utinta, ce 
filet s'appelle Lenge, a Kirando : Niavu et a M'Pulungu : ~Iakalanga. L'un d'eux 
offrait trois grandes poches de 3 m de longueur, a ouverture soutenue par des 
bambous qui tiennent les filets ouverts. Les mailles des poches ont 3 cm de cote 
mais les filets sont flanques de panneaux, a mailles de 6 em, cloisonnes par des 
bambous. Ces panneaux lateraux ont 15 m de chaque cote. Dans chaque cas, il 
s'agit d'un filet encerclant Ie poisson, l'empechant de regagner Ie large et Ie 
for~ant au contraire progressivement a gagner Ie rivage, OU Ie piege se refer me 
sur lui (PI. XLVI, fig. 5 et 6; PI. XLVII, fig. 1-5). 

Les especes capturees par ce moyen sont innombrables et varient avec la 
nature du fond. Celui-ci est generalement sablonneux, ce qui est presque une 
necessite. Voici une liste d'especes tres ordinaires prises sur fond sableux (voir 
egalement nos resultats experimentaux) : Kungula (Limnotilapia dal'dennii 
BOULENGER), Songa matete (Haplochromis horei GUNTHER), Tanga (Tylochromis 
microlepis BOULENGER), ~Iubanga (Bathybates jerox BOULE~GER), Mudjibe 
(Callochl'omis pleurospilus BOULENGER) et Nungi (Grammatotria lemairii Bou­
LENGER). 

Naturellement, plus les mailles sont serrees, plus les especes sont petites, 
mais si 1'0n prend plus de poissons, les individus sont moins grands. En effet, 
un filet it larges maillcs avance plus vite et effraie moins Ie poisson; il capturera 
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plus facilement Kue, Sangala, Singa et autres grandes especes. La.-dessus les 
avis sont unanimes, mais Ie desaccord regne au sujet de l'efficacite de la poche 
centrale ou des poches seriees. A mon avis, une poche centrale ne peut qu'aug­
menter Ie rendement en evitant la fuite in extremis de pas mal d'especes qui, 
au lieu de sauter au-dessus du barrage, se refugient dans la poche. 

Dans Ie fond de la baie de Burton ainsi que sur les hauts-fonds de la cote 
septentrionale elu Tanganika, on utilise une sorte de mukwao que l'on ramene, 
non pas sur Ie rivage, mais dans la pirogue meme. Ceci permet, Ill. ou la pro­
fondeur est faible, d'encercler Ie poisson a de grandes distances du rivage d'ou 
il sera it impossible de ramener un filet a terre. Dans Ie cas du fond de la baie 
de Burton, ou les rives sont herbeuses, ceUe methode permet aussi de pallier 
l'absence de plages decouvertes, seules propices au travail de la veritable senne 
train ante. Donc, ceUe fois, dans la baie de Burton, la corde du premier bout 
est reliee a une sorte de bouee de bois que l'on jette a l'eau au debut de l'ope­
ration. La pirogue decrit un arc de cercle pendant Ie mouillage du filet et 
revient vel'S la bouee. Aussitot, Je filet est ramene par les deux bouts dans Ia 
pirogue et son conlenu dcversc ou dcmaille s'il y a lieu. (Les mailles etant assez 
grandes, Ie poisson se fait souvent mailler.) L'operation se repete interminable­
ment pendant des heures, sans donner de tres grands resultats, a ce qn'il nous 
a semble. 

Pres de la Ruzizi et a Usumbura, Ie meme genre d'operation a etc observe, 
accompli a l'aide d'un filet plus petit comportant de nombreuses poches dispo­
sees en serie. En outre, avant de Ie ramener, l'indigene s'efforce, a l'aide d'un 
long bambou qu'il lance regulierement et profondement dans l'eau, de chasseI' 
les poissons vel's les poches. II prend de la sorte de petites especes egalement 
avec un succes qui semble tres relatif (PI. XLVIII, fig. 1-3). 

Un type bien curieux de filet trainant, appe!e bukila par les indigenes et 
utilise en pirogue, est celui qu'un pecheur nous a montre a la baie d'Edith et 
qui sert a la capture du Singa ou Dinotopterus cunningtoni BOULENGER. C'est 
un rectangle allonge it larges mailles (8 a10 cm) dont les deux petits cotes sont 
soulenus par un baton. L'un d'eux porte une pierre en son milieu; a l'autre 
s'attache l'extremite de la corde que Ie pecheur tient en main. Le filet est 
immerge pres du rivage et descend, leste par la pierre; des qu'il touche Ie fond, 
Ie pecheur fait avancer sa pirogue et traine de Ia sorte son filet releve oblique­
ment par la corde qui Ie relie a la pirogue. Des que Ie filet rencontre un Singa, 
celui-ci fuit immediatement vers Ie haut, mais rencontre Ie filet et se fait mail1er 
en essayant de traverser l'obstacle. II n'est pas douteux que· d'autres poissons se 
prennent de la meme maniere et notamment Ie Kadjikidjiki ou Synodontis. 
Ce dernier engin, si original et si simple a la fois, base sur l'observation des 
mceurs de certaines especes (les Silures sont des poissons indolents et cantonnes 
sur Ie fond dont il faut provoquer la fnite pour les capturer ensuite), temoigne 
de l'ingeniosite des Noirs au service d'un esprit d'observation tres eveille 
(PI. XLVII, fig. 6). 
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d) La piche a l'epuisette (PI. XLVIII et XLIX). 

1° La peche it la lumiere (PI. XLIX). - La peche it l'epuisette, ou 
lusenga, est cn quelque sortc Ie sport national des indigenes du Tanganika. 
C'est la pcche qui s'applique it la capture du Ndakala, Ie poisson Ie plus com­
mun mais aussi une des plus petitcs espeees. Formant des banes eonsidcrables 
dont il est difficile d'evaluer la contenance, mcme approximativement, ce petit 
Clupeidce est un poisson pelagique par excellence. Le jour, il est lucifuge et 
vit en profondeur, mais la nuit il remontc en surface; ainsi il poursuit les 
migrations quotidicnnes du planeton. II n'est done pas exaet de dire quc cc 
poisson est lucifuge, mais c'est Ie cas du plancton dont it fait sa nourriture et 
il est bien force de Ie suivrc. La preuve en est, qu'une fois ?t la surface du lac, 
loin de fuir la lumiere, il se scnt attire par elle. C'est Ie principe de base de 
la peche nocturne du Ndakala. A eet effet, les pirogues sont pourvues d'une 
sorte de brasero fixe a l'avant, brasero depassant fortement la pirogue et 
permettant d'evitcr les accidents, car la chaleur et les flammes, de plusieurs 
metres de hauteur, produites par ees feux representent un veritable danger 
pour les occupants. Les buches de bois rouge que les indigenes utilisent it cet 
cffet sont Ie combustible ideal. Ce bois a une odeur de resineux et brule 
avec facilite en produisant une lumiere intense. Des Ie coucher du soleil, les 
pirogues quittent Ie rivage, les fcux en veilleuse mais deja allumes, et quand 
l'obscurite est vellue, on voit au large scintiller lcs feux nombreux et alignes 
qui forment un spectacle prestigieux. Devant Kigoma et les localites limi­
trophes, j'ai compte certains soil'S 175 pirogues alignees it une distance de 2 a 
5 km du rivage. A l'avant de chaque pirogue, dont l'arriere est occupe par Ie 
pagayeur (et parfois ces pirogues sont accouplees, ce qui leur donne plus de 
stabilitc), Ie pecheur cst debout, arme dc son grand filet lusenga. C'est une 
sorte de grande epuisette de 1 m de diametre environ, portee par un manche de 
2 m au moins. D'une main, il tient la base de la grande epuisette, de l'autre 
il se protege les yeux de la trop forte lumiere du brasero; il serute attentivement 
la surface de l'eau. Lorsque, apres de longues minutes dans un silence complet, 
il juge Ie rassemblement de Ndakalas suffisant, il saisit Ie manche du filet it 
deux mains et Ie plonge verticalemcnt dans l'eau, puis il lui fait deerire un large 
et rapide mouvement et aussitot il retire de l'eau la poche grouillante de petits 
poissons. La poche d'un filet lusenga est faite de toile moustiquaire, donc it tres 
fines mailles; elle est longue et pointue et d'une grande eapacite. La quantite 
de poissons capturee it chaque coup depasse souvent la valeur d'un seau de petits 
poissons. Ceux-ci sont deverscs dans Ie fond de la pirogue, qui se remplit au 
fur et a mesure que la nuit avance. Les peches sont souvent fructneuses, mais 
la lune vient-elle it se lever, aussitot toute la flottille plie bagages et la peche est 
abandonnee. La lune est l'ennemie des pecheurs, car eUe fait fuir les poissons, 
qui regagnent aussitOt la profondeur. 

Le Ndakala se peche un peu partout a proximite des rives du Tanganika, 
ou plutOt il se pechait partout, car avant l'arrivee de la recente Mission hydro­
biologique beIge au Tanganika, la peehe en etait interdite du cote beIge. Cette 
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interdiction, imposee dans la bonne intention de defendre les alevins en general, 
reposait sur une deplorable meprise: les Ndakalas du Tanganika, malgre leur 
petite taille, ne sont pas assimilables a la categorie des poissons j llveniles. Au 
lac Tanganika, ce sont des poissons adultes (il n'en est pas de meme ailleurs 
au Congo et notamment au Katanga, ou la denomination de Ndakala s'applique 
a toutes sortes de jeunes poissons) et leur genre de vie pelagique et nocturne 
ainsi que leurs habitudes gregaires font realiser des captures tres homogenes, 
ou n'existent pratiquement pas d'autres especes. A deux reprises, j'ai pu veri­
fier la grande homogeneite des bancs de Ndakalas, dont la capture ne detruit 
donc pas les autres poissons. Au surplus, leur abondance reelle ne laisse pas 
craindre une extermination prochaine. C'est donc a bon droit que la Mission 
hydrobiologique au lac Tanganika a preconise la levee de la defense de la peche 
du Ndakala, interdiction qui fut effectivement levee par Ie Gouverneur du 
Katanga. C'est la peche la plus abondante et la plus remuneratrice tout Ie long 
de la cote anglaise. Rien que dans Ie port de Kigoma, un trafic de plusieurs 
centaines de tonnes de Ndakalas seches passent annuellement. La quantite de 
Ndakalas seches exportes du territoire anglais serait de 800 tonnes, dont 200 
vers Ie Congo beIge. 

La presque totalite des Ndakalas est en effet sechee sur place. A cet effet, 
les indigenes les etendent sur Ie sable sec, ou la chaleur solaire a tot fait de les 
deshydrater rapidement. Le poisson perd ainsi pres des deux tiers de son poids. 
Mis en sac, c'est un aliment tres apprecie des indigenes, qui, en general, aiment 
beaucoup les poissons fumes et seches. 

Les Ndakalas se pechent surtout a la cote anglaise et notammenta Kigoma, 
Udjidji, Karema, Utinta, Kala. A Karema, Ie Ndakala se peche surtout vel'S 
juillet, aolit et septembre, quand Ie poisson est adulte et de belle taille; il est 
considere comme trop petit a d'autres moments. C'est du moins ce qui nous a 
ete affirme. A Kala, Ie Ndakala se peche de juin a octobre, ce qui corrobore les 
indications notees a Karema. 

2° Le meme filet lusenga peut aussi porter une poche it larges mailles 
(8 it 10 cm). II s'appelle alors Ie kasago et naturellement sert it capturer de gros 
poissons d'allure plus ou moins indolente, cotiers ou fluviatiles, tels que Ie 
Biriki (Barbus tropidolepis BOULENGlm), Ie Mbaraka (Varicorhinus tanganicce 
BOULENGER), Ie Kibimbi (Labeo spp. divers), Ie Kabuluku (Distic1wdus spp.) . 
.Ie n'ai pas encore vu ce genre de peche, mais Ie chef RUTUKC m'a affirme qu'elle 
se pratiquait au Sud d' Albertville. 

3 0 Lap ec h e a u I a I a. - C'est egalement une peche it l'epuisette, mais 
cette fois c'est une epuisette tres petite et tres Iegere (a peine 20 cm de diametre 
et a larges mailles) emmanchee sur une immense perche de 3 m et plus. Elle 
sert it prendre des Lala ou Cyathopharynx furcifer (BOULENGER), un petit poisson 
d'une vingtaine de centimetres maximum, mais assez dodu et dont Ie male 
offre les plus brillantes couleurs bleues et mauves irisees. II sera it niais de 
vouloir les capturer it l'epuisette, meme si l'on possede une grande dexterite, 
sans utiliser un stratageme ingenieux adopte par les indigenes de Lubindi, 
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Nyanza et Rumonge (Nord-Est du lac) et peut-Nre d'ailleurs. Un poisson jouant 
Ie role d'appelant est attache par la levre a une cordelette munie dans ce but 
d'une petite cheville de bois. L'autre extremite de la cordelette est attachee a 
un petit flotteur. Cet appelant est aussi un Lala (souvent une femelle mais pas 
toujours) et, remuant et affaire au bout de sa corde, il attire ses congeneres qui 
s'approchent pour in specter les lieux a leur tour. Tout a leur curiosite, c'est un 
jeu d'enfant pour l'indigene de les cueillir du bout de son epuisette. Le butin 
est ensuite enfile sur une brochette qui pend a leur ceinture. C'est une peche 
vraiment extraordinaire (PI. XLVIII, fig. 4-6). 

c) La peche a la nasse (PI. L). 

L'usage des nasses n'est pas tres frequent au Tanganika. Les rives rocheuses 
ou sablonneuses, peu herbeuses en general et sou vent profondes, ne se pretent 
pas a leur usage. Toutefois, en de nomhreux endroits, on emploie la nasse pour 
la peche au Singa ou Dinotopterus cunningtoni BOULENGER. C'est alors un engin 
de grande dimension compose de 3 ou 4 nasses juxtaposees autour d'un vestibule 
central. Chaque nasse a pres de 1 m de longueur. Le vestibule est largement 
ouvert vers Ie haut, ferme en dessous; il communique lateralement avec les 
entonnoirs des nasses proprement dites. Le fond du vestibule et des nasses est 
garni d'herbes ou feuilles (Buassa en swahili) qui servent d'appat. Cette nasse, 
appelee kisoke, est immergee en plein lac, meme loin du rivage. a 1 km et plus 
et sur des fonds attcignant 75 m, mais generalement moins (M'Toto). Lestee 
de grosses pierres, une solide ligne l'unit a une bouee volumineuse faite de 
branches ou de troncs legers de Msila qui attirent de loin Ie regard. Ces nasses 
ne sont pas levees chaque jour mais periodiquement seulement. Nous les aVOHS 
observees a Kolobo, Kabimba, Albertville, Rutuku, Tembwe, Moba, Mtoto et 
Lagosa. 

A l'entree des lagunes, telle la lagune de Katibili, des nasses legeres sont 
intercalees dans des barrages de branchages pour capturer principalement les 
Makokis [Tilapia tanganicm (Gt~TIIER)]. Semblables barrages sont aussi eriges 
dans les rivieres et prennent les Birikis et surtout les Barakas (riviere Mwerazi, 
riviere Lufuko). 

De petites nasses isolees sont parfois immergees dans des endroits propices 
caches parmi les plantes aquatiques et servent a capturer les petits Cichlid[p 
du lac, comme a Albertville, la baie de Burton, etc. Ce sont des engins peu 
estimes, car les indigenes savent bien qu'ils ne capturent que Ie menu fretin. 

E. - IMPORTANCE ECONOMIQUE DU POISSON ET MESURES 

FAVORABLES AU DEVELOPPEMENT DE LA PBCHE. 


II existe au lac Tanganika des poissons d'excellente qualite et offrant une 
grande valeur alimentaire. 

Bien que Ie nombre total des especes soit voisin de deux cent cinquante, 
quelques dizaines seulement oifrent de l'interet. Parmi celles-ci, de grandes 
especes plus ou moins abondantes et de petites especes tres abondantes. 
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Les especes les plus interessantes sont, dans l'ordre systematique, avec 
indication du nom indigene swahili a Albertville (voir fig. 6, 7 et 8) : 

Lumbu 
Ndakala 
Manda 
Mandji ................. . 
Mulwrobo 
Kabuluku 
Mbasa 
Mbiriki 
Mbaraka 
Kibimbi 
Mudjibe 
Kibonde 
Kukumay 
Kafieke .................... . 
Kadjikidjiki 
Pondo .................... . 
Singa ....................... . 
Kambale ................. . 
Nika ....................... . 
Sangala ................. . 
Nonzi 
Nonzi 
M'Volo 
Gamba Nioka 
Gamba Nioka 
Makoki 
Makoki 
Karomo .................. . 
Tanga ................... . 
Kungula ................. . 
Kue ......................... . 
Kiambomkomo 
Lala ........................ . 
Mubanga ................ .. 
Matobe ................... .. 
Kalilakumkumi 

Limnothrissa miodon fBLGR). 


Stolothrissa tanganici£ REGAN. 


Hydrocyon lineatus BLKR. 


Alestes rnacrophthalmus GTHR. 


Alestes rhodo'pleura BLGR. 


Distochodus sexfasciatus BLGR. 


Citharinus gibbosus BLGR. 


Barbus tropid.olepis BLGR. 


Varicorhinus tanganici£ (BLGR). 


Labeo lineatus BLGR. 


Barilius moorii BLGR. 


Chrysichthys brachynema BLGR. 


Chrysichthys grandis BLGR. 


Auchenoglanis occidentalis (C. et V.). 

Synodontis sp. 

Heterobranchus longifilis (C. et V.). 

Dino~OIpterus cunning toni BLGR. 


Clarias mossambicus PTRS. 


Malapterurus electricus (GMEL.). 

Lates microlepis BLGR. 


Lates angustifrons BLGR. 


Lates marii£ STIlR. 


Luciolates stappersii BLGR. 


Mastacembelus cunning toni BLGR. 


Mastacernbelus moorii BLGR. 


Tilapia tanganici£ (GTHR). 


Tilapia melanopleura A. DUM. 

Tilapia karomo POLL. 


Tylochromis polylepis (BLGR). 


Limnotilapia dardennii (BLGB). 


Borulengerochromis microlepis (BLGR). 


Cyphotilapia frontosa (BLGR). 


Cyathopharynx furcifer (BLGR). 


Bathybates ferox BLGR. 


Bathybates minor (BLGR). 


Haplotaxodon microlepis BLGR. 


Les deux poissons les plus frequents au marche indigene d' Albertville SOllt 

certainement Ie Kibonde et Ie Nonzi. II ne faut cependant pas se leurrer et 
s'imaginer que ces especes sont effectivement les plus communes du lac. A 
l'epoque du passage de la Mission d'Exploration a Albertville, et avant que la 
Mission ne preconisat la levee d'interdiction, la peche du Ndakala etait officiel­
lement interdite sur la rive beIge du Tanganika, et naturellement ce poisson, 
qui est reellement Ie plus abondant, n'etait pas mis en vente a Albertville. 

De plus, d'autres poissons, et notamment beaucoup de petits Cichlidce 
littoraux que les indigenes pechent a la senne en grand nombre, viennent aussi 
avant Ie Kibonde et Ie Nonzi SUI' la liste des especes communes, mais ils ne sont 
pas offerts en vente, car ils n'offrent pas autant de valeur marchande. Les 
grandes especes sont pour cette raison plus frequentes sur les marches que les 
autres. 

I 
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Limnothrissa miodon (BoULENGER, 1906). 

CitharinU5 gibbosus BOULENGER, 1899. 
Stolothrissa tanganicre REGAN, 1917. 

Alestes macrophthalmus GUNTHER, 1898. 

Alestes rhodopleura BOULENGER, 1906. 

Barbus tropidolepis BOllLENGER , (1900). 

5 em Varicorhinus tanganicre BOULENGER, 1905. 

J 

Labeo lineatus BoULENGER, 1898. 

K 

Distichodus sexfasciatus BOULENGER, 1897. • Barilius moorii BOULENGER, 1900. 

Fig. 6- PRINCIPAUX POISSONS D'INTEReT ECONOMIQUE 
(d'apres G. A. BoULENG£R, de 1909~ 1916. -Ieafa/ague of the Fresh-water Fishes of Africa, I-IV) ou d'apres nature r*]). 
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A 

Malapterurus electricusfGMELlN, 1789.) 

Chrysichthys brachynema BOULENGER, 1900, 

Chrysichthys grandis BOULENGER, 1917, • 

Lates angusti{rons BOULENGER, 1906, • 

L 

Luciolates stappersii BOULENGER, 1914.• 

M 

Heterobranchus longi{ilis CUVIER et VALENQENNES, 1840, 

Mastacembelus moorii BOULENGER, 

5 em 

Mastacembelus cunningtoni BOULENGER, 1906, 

Fig. 7- PRINCIPAUX POISSONS O'INTERET ECONOMIQUE 

(d'.pres G, A, BOULENGER, de 1909-1916.-{Catalogue of the Fresh-water Fishes of Africa, I-IV) ou d'apres nature ['J). 
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F 

Tylochromis polylepis (BOULENGER. 1900), Bathybates minor BOULENGER. 1906. 

K 

5 em 
Haplotaxodon microiepis BOULENGER. 1901. 

Fig.S- PRINCIPAUX POISSONS D'INT£RET ECONOMIQUE 
(d'apres G. A. BOULEN(;ER. de 1909~1916.-{Catalogue of the Fresh-tpater Fishes of Africa. l-IV) ou d'apres nature ['"'n. 
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Voici une liste de toutes les ventes effectuees sur Ie marche d' Albertville du 
15.X1.1946 au 15.VI.1947, soit en sept mois de temps. Cette liste a ete dressee 
sur l'ordre de l'.\dministrateur territorial par Ie chef indigene elu marche, qui 
classe les POiSSOIlS d'apr(~s leurs noms indigenes: ' 

Les especes vendues au march€ d'Albertville du 15.XI.1946 au 15.VI.1947. 

Xombre total Poids maximum Poids totald'exemplaires par specimen 
vendus en kUos en kilos 

Manda (Hyr/rocyon lineatlls) ." ", 5 9 

,-Mukorobo (Alestes rhorloplrura) x .- .J,) 

Kabuluku (Distichodl1S sp.) " . . " ," :24 11 13~ 

Mbasa (Citharinus gibboSl1S) " " 16 12% 92 II:! 

l\1biriki (Barbus tropidolepis) '" '" as 12 571 lh 

Kibimbi (Labeo sp,) 40 9 192 lh '" 

Kibonde (Chrysichthys brachynema) 365 2·± ~.209 lh 

Kukumay (Chrysichthys grandis) '" 18 4 32 

Kafieke (A l1chenoglanis occidentalis) ·,S 4lh 125 % 

Pondo (Heterobranchus longifilis) '" 4 17 46 

0­Singa (Dinotopterus cunning toni) '" ,33 ,,) 479 

Kambale (Clarias mossambicus) '" 19 7 62 112 

Nonzi (Lates angus tifrons) ,,' 558 11 1.495 

Sangala (Lates microlepis) ;) 2·1- 81 

Kuhe (Bol1lengerochTOmis microlepis) S6 2 116 1/2 

Makoki (Tilapia tanganicre) ". ". x - 1.3RO 

Kungula (Limnotilapia dardennii) x - 236 

Mubanga (Bathybates ferox) '" 
,,, - 305 lh." x 

..Matobe (Bathybates minor) x 2H-±'" '" '" 

Divers ". '" '" '" x - 222112 

1.338+ x 8.079 lh 

Ainsi done 8.000 kg de poissons environ ont ete mis en vente au marche 
d' Albertville dans un laps de temps de sept mois. On peut en deduire grosso­
modo que la vente annuelle doit etre de l'ordre de 12 tonnes. D'aprcs une esti­
mation des apports de poissons au marehe public d' Albertville, estimation, a 
mon avis, exageree, portant sur les annees 1945 et 1946, et qui me fut eommu­
niquee par l'Administration territoriale, il semble que ees apports soient tres 
variables d'une annee a l'autre. Environ 25 tonnes pour l'annee 1945, 22 pour 
I'annee 1946, poisson frais auquel il faut ajouter quelques eentaines de kilos 
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de poisson fume. C'est peu, mais il est certain que ce chiffre ne refl{~te aucune­
ment I'importance reelle de la peche pratiquee a Moni eL Lubunduie, les deux 
villages indigenes qui eneadrcnt Albertville au Nord et au Sud. Une tres grosse 
partie de la peehe (environ les deux tiers ?)n'arrive pas au marche et doit etre 
ecoulee de la main a Ia main. 

II en resulte qu'il est malaise d'apprecier la valeur du tonnage annucl peche, 
non seulement dans la region d'Albertville, mais dans Ie lac tout entier. En 
l'absence de tonte statistique controlee on ne peut que se livrer a des hypo­
theses sans valeur. 

La statistique du marche d' Albertville demontre la reelle abondance de 
certains grands poissons dont la frequente apparition sur Ie marche temoigne 
de leur importance economique. 

Ces grands poissons, comme Ie Nonzi et Ie Kibonde, sont generalement 
peches au makila ou filet dormant, parfois a la ligne de fond. Ce sont la les 
principaux engins pour la peche des grosses pieces. 

Au contraire, la senne ou mukwao capture des quautites de poissons plus 
petits qui se vendent au poids et non a la piece et dont la consommation est 
presque exclusivement locale. Ces Cichlidce ne figurent pas souvent dans les 
marches, mais ils n'en seront pas moins consommes par les indigenes, qui ne 
dedaignent pas Ie menu fretin. 

En effet, Ie poisson Ie plus abondant et qui donne lieu a des peches inten­
sives est un petit Clupeidce, Ie Stolothrissa tanganicce ou Ndakala. Sur la cClte 
anglaise, 011 la peche se pratiquait d'une favon intcnsive lors de notre passage, 
c'est par centaines de pirogues que se compte Ie nombre des embarcations qui 
se livrent a la peche au Ndakala dans les centres de Kigoma, Udjidji, Utinta, etc. 

C'est une peche tres speciale a la lumiere (voir plus haut), d'un grand rende­
ment et dont Ie butin secbe donne lieu a un commerce interessant. Le poisson 
qui en fait l'objet n'est aucunement jeunc au moment ou on Ie peche; c'est une 
sorte de petite sardine parfaitemellt adulte et dont les bancs sont tres homogenes. 
Pour ces deux raisons, la peche de ces poissons, meme pratiquee sur une grande 
echelle, n'offre aucun inconvenient et, bien loin de la defendre, il faut l'encou­
rager partout. L'interdiction de la pechc du Ndakala a ete levee a la suite de 
l'intervention de la Mission d'Exploration. 

Un autre poisson remarquable, dont l'importance economique est reelle et 
que I'on ne peut negliger a cet egald, est Ie M'Volo ou Luciolates stappersii. 
Ce poisson rappelle Ie maquereau et fait comme lui des apparitions saisonnieres 
en quantites considerables a la surface du lac, sans s'approcher beaucoup des 
cOtes. D'apres ce que nous aVOIlS appris, c'est vers les mois de fevrier, mars et 
avril qu'il apparait au Sud d' Albertville, au large de la cote congolaise, jusqu'a 
la latitude de Zongwe. Une peche speciale, decrite ailleurs, en capture quelques 
tonnes tous les ans, sans qu'il soit possible d'obtenir une precision quelconque, 
les statistiques faisant completement defaut. La consommation est tres locale (I 

l'etat frais. Fume, il est enfile en guirlandes qui SOllt vendues un prix eleve, 
vu la qualite exceptionnelle du produit. 

I 
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En resume, on peut done dire que la pt~che indigime livre a la consomma­
tion, surtout locale, du poisson d'excellente qualite et en quantite appreciable. 
Le gros poisson est surtout peche au filet makila, a la senne, aux lignes dor­
ma~tes et parfois a la nasse (singa). Le petit Ndakala ou Ie moyen M'Volo est 
pris a l'epuisette lusenga ou avec la petite canne a peche speciale agitee du bord 
de la pirogue. II en resulte que la peche indigene au Tanganika est cOl1teuse: 
filets, grandes epuisettes, lignes et pirogues representant un capital eleve mais 
indispensable pour entreprendre quoi que ce so it. 

On peut se demander si l'on n'est pas en droit de preconiser l'e!ablissement 
d'une peche industrielle au Tanganika ~ 

Deux possibilites doivent etre examinees: l'industrialisation des methodes 
de peche existantes ou l'etablissement d'une exploitation couteuse par chalutier. 

L'industrialisation des methodes de peche existantes lcserait probablement 
bcaucoup les inten~ts indigenes dont les agglomerations exploitent un peu 
partout les possibilites locales. Dans Ie cas de la peche a la senne, celles-ci sont 
reduites du fait que les plages sableuses ne sont pas si nombreuses ni si eten­
dues, les cotes rocheuses etant la regIe Ie long de la plus grande partie des rives. 
Elles sont encore reduites du fait que les peches ne peuvent pas etre trop inten­
sives et qu'elles n'ont nullement un rendement miraculeux. De plus la manam­
vre du filet exige de gros effOl'ts. Quant aux peches du Ndakala et du M'Volo, 
leur caractere saisonnier et les methodes de peche si speeiales et si efficaces des 
indigenes ne se pretent absolument pas ~l une industrialisation que par aillenrs 
on ne se represente pas tres bien. 

lei, comme plus haut, on ne voit pas bien quelle amelioration pourrait 
resulter de l'etablissement d'une exploitation europeenne. 

Examinons maintenant la possibilite de l'etablissement d'une exploitation 
moderne par chalutier. 

La pcche au chalut ayant ete experimentee pour la premiere fois au lac 
Tanganika par la Mission Hydrobiologique BeIge, les rcsultats obtenus permet­
tent de se rendre compte de l'efficaeite de ce genre de peche. Bien que d'un 
modele reduit experimental qui ne donne aucune idee preeise sur Ie rendement 
possible, Ie chalut a obtenu des resultats interessants. Ceci dit, ajoutons imme­
diatement que les quelques centaines de kilos de poissons recueillis l'ont ete 
au prix de la deterioration et de la perte d'un nombre exagcre de filets. Ce qui 
se justifie pour la recherche experimentale n'a aucun sens dans une exploitation 
industrielle, ou les pertes ne peuvent depasser les profits ... Les fonds du Tanga­
nika, du moins jusqu'aux profondeurs exploitables qui correspondent it la 
limite de l'habitat de la faune ichthyologique, sont en grande partie rocheux 
ou parsemes de roches, ce qui estextremement desavantageux. De plus, Ie 
voisinage de l'embouchure des rivieres affluentes, dans les endroits ou les fonds 
sont ordinairement favorables, provoque la presence frequente de debris vege­
taux et de bois, meme des troncs d'arbres entiers qui arretent les filets ou penc­
trent dans les engins. Outre la nature defavorable des fonds chalutables, il faut 
tenir compte aussi de l'abondance du menu fretin comparee a celIe des poissons 
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dont les dimensions sont economiquement interessantes. Les Cichlidre, qui 
constituent la majeure partie de la faune du lac Tanganika, et surtout celIe des 
fonds du lac, ne sont jamais tres grands. La plupart n'atteignent pas 20 cm de 
longueur. C'est un butin qui ne rappelle pas du tout celui des peches maritimes. 

Aces inconvenients s'ajoute encore celui qu'entraine l'usage d'un engin 
ravageur qui detruirait rapidemeut les habitats benthiques et leur faune. A 
tout prendre, la peche au chalut exigerait des depenses incompatibles avec celles 
d'une exploitation rationnelle meme immediate, et les perspectives d'avenir font 
presumeI' une devaluation rapide du capital faunistique, balaye et massacre par 
un engin qui n'a deja fait que trop de degats sur les fonds marins, pourtant 
autrement etendus sur les plateaux continentaux. 

Alors, dans ces conditions, une conclusion s'impose d'elle-meme: puisque 
les methodes de peche europeennes sont inadequates et trop couteuses ct 
puisqu'il importe d'augmenter Ie rendement de la peche, dont Ie produit pour­
rait donner lieu a une distribution moins locale et plus abondante, il convient 
d'aider la peche indigene. Les filets, et surtout les pirogues, du fait que Ie bois 
convenable manque a proximite du lac, devraient etre fournis aux indigenes a 
des conditions qui ne depassent pas leurs moyens. Les indigenes utilisent actuel­
lement pour la confection des filets so it des cordes de fabrication locale, soit 
des ficelles de remploi tirees de l'enveloppe interne des pneus hoI'S d'usage, 
mises bout a bout avec patience et perseverance. lIs fa~onnent encore eux-memes 
leurs hame90ns, et leurs pirogues sont rudimentaires et peu propices a la navi· 
gation lacustre. Elles sont petites, coulent souvent a pic quand elles se remplis­
sent d'eau, et pourtant Ie ~oir s'eloigne a des kilometres du rivage pour la peche 
du M'Volo et du Ndakala sur un lac ou les tornades et les coups de vent rendent 
la navigation precaire pour les petites embarcations. Le bois rouge special que 
Ie pecheur brule dans un brasero a l'avant de sa pirogue quand il va pecher Ie 
Ndakala est rare et couteux; la toile nlOustiquaire qui lui sert pour la confection 
du filet lusenga est une depense que bien peu savent se permettre. 

Arretons ici les exemples qui demontrent la necessite d'aider Ie Noir. 
Ainsi agira l'Administration beIge si elle veut favoriser une activite capable 

d'ameliorer Ie sort des populations riveraines et provoquer l'accroissement de 
la production de matieres proteiques dans des proportions susceptibles meme 
d'avoir une influence sur Ie marche interieur du Katanga. 
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F ig . 1. - Lavia frons frons GEOFFR OY. Albertville. 
20-XI-1 916. P. 

Fig. 2. ~ Cercopithecus ccthiops cyno­
suros SCOPOJ,I. Albertville. en capti­

vite. X I-1946. P. 

Fig. 3. ~ Cercopithecus ascanius montanus L OHENZ. F izi. 
16-IV-1947. C. 

Fig. 4. - Cercopithecus ascanius montanus LOHE Z. Fizi. 
16-IV-1947. C. 

Fig. 6 - Crocodylus niloticus LAURENTI. Albertville. 
30.X-1946. C. 

Vertebn!s. 

F ig . 5. ~ Crocodyius cataphractus 
C UVIEll. Albertville. X I-1946. 
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